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CRUMB~E D'AGBI(JULTUEE DU BAS-CA2NADA,
Québec, 8 Mars 1865.

PRMsENTS:
ESSIEUIIS Dr. Beaubien, T. E.
SCampbell, 0. Duvai, U. Tessier,

JT. C. Taché>, Iévd. F. Pilote et
~ Rér. J.Laxîgevin.

W. le Président prend le
fauteuil. L'avis offciel du mi-
nistre d'agriculture, indiquant le

résultat des élections des membres de la
Chambre pour les années 1865-66, ainsi
que la nomination de J. O. IBeaubien, écr.,
de Montmagny, en remplacement de 0 E.
Casgrain, cr, décédé, est lu. La Chambre
procède ensuite à l'éleetion d'un Président
'et d'un Vie-Président.

Le Secrétaire fait lecture d'une lettre de
l'Hon. L. V. Sicotte, expliquant que ses
,devoirs officiels l'empêchaient de se rendre
ài cette assemblée.

Sur motion de I'Hon. U3. J. Tessier, M.
le Major Campbell a été réélu à l'unani-
mité6 Président de la Chambre d'Agriculture
pour l'année courante.

Sur motion de lHon. U. J. Tessier, M.
le Dr. Beaubien, de Montmagny, a été élu
Vice-Prmaient.

Proposé par DI. Taché, secondé par M.
Langevin et ré-zolu:

Cette Chambre saisit cette première

occasion qui lui est offerte, pour exprimer
le regret profond qu'elle ressent de la mort
de deux de ses membres, M1. 0. B. Casgrain
et l'Hon. J. B. Turette. Désirant donner
aux familles de ces deux collègues défunts
une preuve de l'estime et de l'amitié qui
liaient leurs chîefs regrettés aux membres
de cette Chambre, M. le Président est par
la présente décision, chargé de se faire
auprès d'elle, l'interprète des sentiments
qu'il sait si bien parfiager.

M1. P5errault, rédacteur de la "lRevue
Agricole," demande la permission d'insérer
en tête d'une nouvelle édition du petit
ITraité d'Agricuilture pratiqiue, par J. F.

.Perrault, ancien Prothonotaire de la Cour
du Banc dit Roi à Québiec," les mois:
"lPublié sous le patronage de la Chambre
d'Agricultztre." Ce privilège est accordé.

Après avoir discuté préalablement
plusieurs sujets, la Chambre s'ajourne à ce
soir à sept heures et demiie aumême lieu.

SÉACE U OIR 7ýh.P.M.
Présents:- W1. Beaubien, Campbell,

Duval, Taché, Tessier, Langevin et Pilote.
Le Secrétaire fait la lecture d'un rapport

détaillé sur une visite qu'il fit, par ordre
du Président de cette Chambre, à l'Ecole
.Agricole de Ste.-Anne. Ce rapport est
reçu et approuvé et il est ordonn6 qu'il soit
publié dans la «lRevue Agricole."
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Lecture d'une pétition des Sours de.

Charité de D'Eqchambault demandant de
l'aide pour l'encouragement de la culture
d'arbres fruitiers.

M. Taché propose, secondé par l'abbé
Langevin :

Que, comme marque d'approbation de
l'entreprise faite par l'établissement des
Sours de Charité de D'Eschambault de
former sur leur terre un verger et une pepi-
fière, et récompenser l'initiative prise par
ces dames religieuses d'accoutumer leurs
élèves aux occupations d'une fermière, la
Chambre leur accorde à titre d'aide et d'en-
couragement la somme de $200, à prendre
sur les fonds maintenant disponibles.-
Adoptée.

Pétitions des comtés de Verchères, Cham-
plain et Québec, au sujet de la " Revue
Agricole." Considération remise à demain.

Pétition de l'Université McGill, expo-
sant qu'il y a un cours d'agriculture dans
cette institution et demandant le bénéfice
de demi-bourses.

Iesolu,--Que la somme de $100 soit
mise à la disposition du Président de cette
Chambre pour la création de bourses pour
le cours agricole de l'Université McGill.

Lecture d'une lettre de A. Murray, écr.,
Secrétaire du • Montreal Fish and gane
protection club," demandant la coopération
de cette Chambre pour l'exécution de ses
réglements.

R4sola,-Quo ces réglements soient
publiés dans la ".Revue Agricole et Lower
Canada Agriculturist."

Après avoir discuté plusieurs sujets, la
chambre s'ajourne à demain matin, à neuf
heures, A. M., au même lieu.

9 Mars 1865.
SÉANCE DU MATIN, 9 I: A.M.

Présents:- MM. Beaubien, Campbell,
Duval, Taché, Tessier, Langevin et Pilote.

Résolu,-Que la société d'agriculture du
Comté de Montmagny, soit autorisée à con-
tinuer d'accumuler, pour l'achat d'une
ferme-modèle, les deniers alloués à cette
société. La présente résolution n'affectera
en aucune manière celle qui a été adoptée
par cette Chombre à sa séance du Il mars
1863.

Pétition de plusieurs personnes du comté
de Mégantie, demandant la formation d'une
troisième subdivision des sociétés d'agri-
culture de ce comté. Cette pétition est
refusée, la loi ne permettant la formation
que de deux sociétés dans un même Comté.

Pétition du comté de Beauce, demandant
la permission de former une seconde société

d'agriculture dans ce comté; Refusée, la
Chambre, d'après information, ne croyant
pas la chose utile dans les circonstances
actuelles.

Pétition du Comté de Dorchester, deman-
dant la permission de former une seconde
société d'agriculture dans ce comté;
ordonné que copie de cette requête soit
envoyée à la société existante pour con-
naître les objections qu'elle pourrait avoir
contre ce changement.

Pétition du Comté de C'ompton, deman-
dant la permission de fermer une seconde
société d'agriculture dans ce comté; refusée,
la Chambre, après information, ne croyant
pas la chose utile dans les circonstances
actuelles.

Pétition du Comté de Huntingdon,
demandant la permission de former une
seconde société dans ce comté, ordonné;
qu'une copie de cette requête soit envoyée
à la société existante, pour connaître les
objections qu'elle pourrait avoir contre ce
changement.

La chambre s'ajourne à 12ý h. P.bM., au
même lieu.

SÉANCE DE 12, h. P.M.
Présents:-L'Hion. Ministre d'agricul-

ture, MM. Beaubien, Campbell, Duval,
Taché, Tessier, Langevin et Pilote.

Lecture de certains documents ayant
rapport à l'élection contestée de la société
d'agriculture du comté de Wolfe.

Après avoir discuté cette question il a
été résolu:-Quc dans l'opinion de cette
Chambre, l'élection des officiers d'une
société d'agriculture doit avoir lieu durant
le seul et même jour pour lequel elle a été
convoquée, et qu'appliquant cette règle
d'interprétation du Statut à l'élection con-
testée du Comté de Wolfe, les candidats qui
ont obte.nu la majorité des voix le jour fixé
pour l'élection sont les officiers légalement
élus de cette société.

Pétition de la société d'agriculture No. 2
du Comté de Verchères, demandant la per-
mission d'employer la souscription de ses
membres à l'achat de graines de semences.
-Accordée.

De la même, demandant la permission
d'employer partie de l'octroi à donner des
primes pour les terres les mieux cultivées,
au lieu d'une exposition d'animaux.-
Accordée.

Pétition de la société d'agriculture No. 1
du Comté de Charlevoix, demandant la
permission d'employer partie de ses fonds
à l'achat de plâtre, graine do semences, etc.
-Accordée.

ILEVUE AGRICOLE. 227
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Pétitions des sociétés d'agriculture des
Comtés do Champlain et No. 2. de Ver-
chères, demandant l'exemption de payer
$20 pour souscriptions à la " Revue Agri-
colo " et la permission de souscrire à la
" Gazette des Campagnes.

Résol,-Que les sociétés d'agriculture
de Champlain et Verchères No. 2, vû leur
refus de recevoir à l'avenir les 20 copies de
la " Revue Agricole," elles soient informées
qu'à l'avenir, elles seront tenues de faire
insérer toutes leurs annonces dans la
" Revue Agricole," journal officiel adopté
par la Chambre d'Agriculture, suivant le
taux fixé par la Chambre en conformité àt
la section 16, chap. 32 des Statuts Refon-
dus du Canada.

Lecture d'une résolution de la société
d'agriculture de la cité de Québec, protes-
tant contre la retenue de $20 faite par
cette Chambre pour souscriptions à la
" Revue Agricole " et au " Lower-Canada
Agriculturist."

Résolu,-Qu'avant de faire droit à la
plainte de la société d'agriculture de la
cité de Québec, cette société soit prévenue
que la loi (sec. 77 et 81 du statut) exige
l'approbation préalable de la chambre pour
aucun emploi de fonds, à défaut d'exposi-
tion, et que si la société a l'intention de ne
pas tenir d'exposition,elle donne les raisons
qui la portent à s'en dispenser.

Lecture de lettres du Rév. F. Pilote
soumettant plusieurs formules pour les
rapports mensuels des élèves demi-boursiers
de l'école de Ste. Anne à cette chambre, et
demandant de faire le choix de l'une de
ces formules. La chambre décide de
prendre la formule marquée, no. 2.

Lecture d'une lettre,de Mr. R. A. Watts,
ex-secrétaire de la société no. 1, du Comté
de Drummond, au sujet de l'élection des
officiers et directeurs de cette société pour
l'année 1865. Ordonné que le secrétaire
de cette Chambre soit chargé d'écrire à Mr.
Watts pour avoir tous les papiers et docu-
ments relatifs à cette élection.

La Chambre d'Agriculture conjointement
avec Mr. Chamberlin, président de la
chambre des arts et manufactures se forme
en conseil de l'Association Agricole du Bas-
Canada.

Il est résolu, à l'unanimité,.que la pro-
chaine exposition provinciale agricole et
industrielle aura lieu en la cité de Montréal
le 19, 20, 21 et 22 septembre prochain.

1?éolu,-Que la Chambre des arts et
manufaetures met à la disposition du con-
seil de l'Association Agricole et de la Cham-

bre d'Agriculture, pour les fins de l'exposi-
tion, le palais d'industrie avec tout le
terrain en dépendant.

Résol,-Que toutes les recettes des
entrées et autre source de revenu de l'expo-
sion, seront versées entre les mains du
secrétaire-trésorier de la Chambre d'Aeri-
culture, pour faire face aux dépenses de
l'exposition.

Résolu,-Qu'un comité chargé de la
direction et de l'administration de l'expo-
sition soit autorisé à préparer toutes instruc-
tions nécessaires pour le comité local et
pour la gouverne des membres du comité.

Résolu,-Que la direction et l'adminis-
tration de tout ce qui concerne l'exposition
du Bas-Canada soient laissées et confiées à
un comité composé des Messieurs suivants,
savoir: B. Chamberlin, écr., président de
la Chambre des arts et manufactures. H.
Bulmer, écr., vice-président, Major Camp-
bell,président de la Chambre d'Agriculture,
Hon. P. O. Chauveau, et l'Honble. U.
Archambault.

Résol,-Que son Excellence le Gouver-
neur-Général soit prié de vouloir bien
honorer de sa préàence, l'exposition provin-
ciale en septembre prochain.

Le conseil de l'Association Agricole au
Bas-Canada s'ajourne sine die.

La Chambre d'Agriculture s'ajourne à ce
soir à 7) P.M., au même lieu.

SÉANCE DU SOIR, 7h. P.M.
Présents:--MM. Beaubien, Campbell,

Duval, Taché, Tessier, Langevin et Pilote.
Résolu,-Qu'un comité composé de MM.

Campbell et Archambault soit nommé pour
faire et préparer la liste des prix qui
seront offerts dans le département agricole
à l'exposition provinciale en septembre pro-
chain.

Résollu,-Que la Chambre d'Agriculture
alloue sur ses fonds une somme de 84000
pour l'exposition provinciale à Montréal, à
la condition que la corporation de la cité
de Montréal devra contribuer $4000 ce qui.
avec la recette des entrées et des billets
d'admission, devra couvrir toutes les dépen-
ses, et la Chambre ne se tiendra responsable
pour aucune autre somme additionnelle.

Le secrétaire fait lecture d'une dépêche
télégraphique du Rev. J. V. Arraud, pro-
cureur du séminaire de St. Sulpice à Mon-
tréal, annonçant que les Messieurs du
séminaire ont bien voulu mettre à la dis-
position de cette chambre, pour y tenir la
prochaine exposition provinciale, une partie
du terrain de la " ferme des prêtres"
faisant face sur la rue Guy.
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Après une longue discussion sur les
affaires de la " Revue Agricole, " M. Taché
secondé par M. Duval, fait motion: Qu'un
comité composé do MM. Campbell, Sicotte,
Chauveau, Langevin et Taché soit nommé
pour examiner toutes les questions qui se
rattachent à la publication de la " Revue
Agricole" et du " Lower Canada Agrieul-
turist," et faire rapport des changements
et améliorations qu'il serait possible d'in-
troduire dans la direction, la rédaction et
l'administration de ces deux journaux.
Adôpté.

Résolu,-Qu'il soit adressé, par M. le
Président de la Chambra d'Agriculture, une
pétition à Son Excellence, demandant de
soustraire à l'impôt -le l'accise le tabac
roulé de provenance canadienne.

Et la Chambre s'ajourne.
(Par ordre),

GEORGFS LECLERE
Secrétaire C. A. B. C.

Copie de la requête du président de la
Chambre d'Agriculture à Son Excel-
lence le Gouverneur au sujet de l'impôt
de l'accise sur le tabao canadien. *

A Son Excellence, le Très-Honorable
Charles Stanley Vicomte Monck, Gou-
verneur-Général des possessions britan-
niques de IAmérique du Nord, etc.

T. E. Campbell, président de la Chambre
d'Agriculture de la province du Bas-
Canada expose humblement à Votre
Ex -ellence en conseil.

Que le neuvième jour du mois de mars
de l'année 1865, il, aurait été chargé, en
vertu d'une résolution adoptée par la dite
Chambre d'Agriculture, siégeant à Québec,
de présenter à Votre Excellence au nom de
la dite Chambre, une requête pour deman-
der à Votre Excellence de faire accepter
des mesures pour soustraire à l'impôt de
l'accise le tabac roulé de provenance cana-
dienne.

Que Votre requérant a lieu de croire
qu'un tel changement serait très-avantageux
à la classe agricole.

En conséquence, Votre dit requérant, en
sa dite qualité, conclut humblement qu'il
plaise à Votre Excellence de prendre en sa
favorable considération les conclusions de
.sa- présente requête.

Et votre requérant ne cessera de prier.
(Signé)

T. E. CAMPBELL.
Prés. C. A. B. C.

·GEORGES LECLERE,
Sec. C. A. B. C.

RAPPORT DU SECRETAIRE DE LA CHAMBRE
D'AGRICULTURE DU BAS-CANADA SUR L'E.
COLE AGRICOLE DE STE. A"EE.

Monsieur le President,
ONFORMEMENT à l'ordre que
j'en ai reçu de vous, je me suis
rendu à Ste. Anne, le 23 janvier
écoulé, et j'ai maintenant, sur ma
visite, l'honneur de vous faire rap-
port, que:

La ferme du Collége Ste. Anne
est très avantageusement située entre la
ligne du chemin de fer du Grand Tronc et
le fleuve, occupant une superficie d'à peu
près cent soixante et dix-sept arpents.
Elle se trouve partagée en deux parties
égales par un monticule couvert de beaux
sapins, au milieu desquels se trouve co-

1 quettement assis le magnifique collége de
Ste. Anne, avec ses nombreuses dépen-
denees, ses vergers, ses jardins, et une
bonne partie du village. En arrièr.e du
villrage se trouvent les constructions de la
ferme, consistant en une grange avec éta
bles, une cave à légumes avec fénil au-
dessus pouvant contenir 150 charges de
foin, l'ancienne et la nouvelle porcherie,
une laiterie et deux maisons pour les em-
ployés de la ferme. En temps et lieux
j'aurai occasion de parler en détail de cha-
cune de ces constructions.

PERSONEL DE L'ECOLE.
Supérieur..... ..... Messire A. PsLLETINiS.
Directeur..............
Professeur d'arithmétique Rév. F. X. METHoT.agricole.........
Professeur d'arpentage.. j
Professeur d'agriculture.

de comptabili-
té agricole.

de Français. .
Econome et professeur Rév. F. PiO-ra.

adjoint............
Professeur d'art vétérinaire, D F. L. TÉTU.

" de droit rural... P. DEGursz, N. P.
Maître de discipline........ L. PAnRANT.
Chef de pratique.......... P. MALONY.
Maître d'atelier .......... W. LAcacix.

MATIERES ENSEIGNEES.
Jusqu'en 1863 des circonstances parti-

culières avaient empêché l'Ecole de Ste.
Anne de donner autre chose que le cours
d'agriculture proprement dit, de botanique,
de physique et de chimie agricole, mais en
1863, grâce à la générosité de deux émi-
nents hommes de profession, Messieurs
Dr. Tétu, de la Rivière Ouelle, et F. De-
guise, écuyer, N. P., de Ste. Anne, l'école

.a pu ajouter deux nouveaux cours d'une
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grande importance, l'un pour l'art vétéri-
naire, l'autre pour le droit rural., Ces deux
cours ont été préparés avec un très grand
soin par ces deux messieurs et sont suivis
avec beaucoup d'intérêt par les élèves.
Quelque temps après moi départ on devait
tuer un vieux cheval, acheté tout exprès,
pour en fait la dissection et donner aux
élèves un courn patique de l'anatomie et
de la physiologie du cheval.

PROGRAMR DES COUB.

ES matières enseignées pendant les
deux années sont comme suit:

Pour le cours d'agriculture par
M. J. Schmouth. La physique
agricole, comprenant l'étude de l'air
atmosphérique, son influence sur la
végétation, la climatologie, les

causes qui modifient la température de l'air,
l'étude du thermomètre et du baromètre,
l'influence de la chaleur sur la végétation,
etc.

La chimie agricole.
Comprenant la composition chimique

des végétaux, le principe gélatineux des
fruits, le sucre, l'alcohol, l'amidon, les
substances minérales trouvées dans les
végétaux.. Des matières propres à servir
d'engrais, déconmposition des matières orga-
niques, engrais animaux, amendement par
le mélange des terres, nombreuses expé-
riences d'analyses de plusieurs sortes de
terres, etc.

Théorie des assolements, des sols, ssai-
nissement par des fossés et par drainage,
instruments aratoires, défrichements des
bois et forêts, économie rurale, des plantes
cultivées et beaucoup d'autres détails trop
longs à énumérer.

Le même professeur a aussi fait un cours
de grammaire française au moyen d'exer-
eices oraux pour préparer tous les élèves à
la composition. L'arithmétique agricole
reçoit également sa part d'enseignement et
avec elle des notions de géométrie pratique,
tel que l'évaluation des surfaces, les plants
solides, le cubage, l'arpentage et le nivelle-
ment, cette dernière partie étant démontrée
par des exercices de mesurage dans les
champs. On comprend facilement les
avantages de ce cours, sans autres commen-
taires.
Cours d'art veterinaire ou de Zootechnie par M. le

Dr. Tetu.
Ce cours commencé en 1863 était d'abord

très-élémentaire, mais suffisait néanmoins
pzur donner aux élèves des notions exactes
sur chaque partie des sujets traités. Entre
autres choses enseignées on apprend aux

élèves l'étude de l'anatomie des animaux
de la ferme, comprenant l'étude des os, des
muscles, des organes et des viscères, les
principales races de chevaux, les aptitudes
de ces diverses races, leur division en
cheval de gros trait, de trait léger et de
selle; les principales espèces, le cheval type,
le cheval pur sang et les marques qui les
distinguent, le cheval de course anglais, le
Cleveland Bay, le Morgan, le Percheron, le
cheval caîiadien, etc. Les diverses maladies
des chevaux, les symptômes qui les carac-
térisent et le traitement propre à chaque
maladie; les défauts de la race chevaline et
la manière de les corriger.

Races bovines, anglaises et ecossaises.
Caractère du Durham, fige de la race du

Durham, caractère du Devon, Ayrshire,
Galloway, Race canadienne. Le meilleur
croisement pour notre agriculture. La
meilleure race pour le lait,pour la boucherie,
pour le travail. Races précoces-Repro-
duction. Analogies des maladies de la
race bovine et de la race chevaline.

Principales races ovines.
Caractére du Mérinos, du Leicester, du

Cotswold, du Southdown, laquelle mérite la
préférence, tonte du mouton, maladies du
mouton, etc.

Differentes raceà de porc.
Croisement, mode le plus économique et

le plus profitable d'alimentation. Ce cours
se donne en deux ans, vû l'importance, la
multiplicité et la variété des sujets qu'il
comprend.

Cours de droit rural pr F. Degaise, Ecr., N. P
Ce cours comme le précédent n'a été

commencé qu'en 1863, mais il est donné
d'une manière assez complète pour ne rien
omettre des connaissances légales que doi-
vent connaître les cultivateurs. Entre
autres choses il comprend l'étude des con-
trats, des obligations indiquant la signifi-
cation du terme, leur essence, les choses à
distinguer dans un contrat, leur division,
les vices qui peuvent s'y rencontrer, et les
cotiditions obligatoires; les lois qui régis-
sent l'agriculture; passer sur la propriété
d'autrui, animaux errants, nuisances sur le
terrain d'autrui, mauvaises herbes et péna
lité contre celui qui refuse de les détruire,
etc. Cours d'eau, fossés et clôtures, l'acte
municipal, et tous les détails qui s'y atta-
client tel que organisation des municipalités,
élcetion des différents officiers, pouvoirs des
municipalités, etc., pouvoirs et devoirs des
officiers de voierie, rôle d'évaluation, etc.,
l'acte concernant les maîtres et les serviteurs
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dans les cantons ruraux, l'acte concernant
la chasse et lo gibier, l'acte concernant les
poids et mesures, voilà les principaux sujets
qui entrent dans ce cours qui, comme le
précèdent, se donnent en deux ans, en raison
des détails nombreux que le prolesseur est
obligé de donner.

Les élèves n'apprennent rien par cœur,
les professeurs donnent des lectures sur les
différents sujets et les élèves prennent des
notes pendant le cours pour aider leur
mémoire dans la rédaction de chaque leçon
dans un cahier tenu à cet effet, et ces
cahiers sont ensuite revisés et corrigés par
les professeurs. Une répétition des matières
vues pendant la semaine se fait tous les
lundis. Tous les quinze jours, les élèves
sont obligés de développer une thèse sur un
sujet agricole et tous les mois, ils doivent
subir un examen.

L'enseignement se complète par l'instrue-
tion pratique comprenant l'emploi et la
conduite des outils, instruments et machines,
l'organisation et l'exécution des principales
opérations de l'agriculture,telles que labours,
semailles, fenaisons, moissons, récoltes de
racines et les soins à donner aux animaux.
Les explications et démonstrations sur les
manouvres et procédés sont données, autant
que possible, sur le champ même du travail,
dans les ateliers, les écuries et les étables.
En dehors de l'assolement de la ferme, il y
a un champ d'étendue suffisante pour y
faire des expériences sur la culture, l'essai
des instruments ou acclimatation de nou-
velles plantes. C'est un champ d'études où
l'on tche de constater par des expériences,
de nouveaux fhits agricoles ayant quelque
importance pour notre pays.

OCCUPATION DE LA JOURNEE.
E lever se fait à 5 heures, A.M., en

été, et à 5.30 en hiver, il est suivi
de la prière du matin. Après la
prière, les élèves suivent un cours
sur l'agriculture; ce cours dure
une heure après lequel ils prennent
le déjeuner. Après le repas du

matin, (pendant l'hiver,) les élèves vont aux
bâtiments de la ferme où ils passent leur
temps à distribuer l'eau et la nourriture
aux animaux. C'est ainsi qu'ils passent en
revue l'étable, la vacherie, la bergerie et la
porcherie. Ils doivent ici prendre des notes
sur la consommation des animaux pour en
rendre compte au comptable qui tient un
régistre à cet effet. Ils y mesurent aussi la
quantité de lait donnée par chaque vache
et voient comment on en dispose pour le
porter au compte de la laiterie. Ils sont

munis d'étrilles et de brosses pour les che-
vaux et les bOtes à corne et à tour de rôle
ils charrient les fumiers dans un endroit
réservé à cet effet. Tous sans distinction
de famille ou de fortune prennent part aux
travaux de la ferme dans la mesure de leurs
forces. Des étables, les élèves passent à
l'atelier, et là, sous la surveillee lu maître
ils apprennent l'usage des différents outils
dont ils se servent, per la confection et la ,
réparation des instruments de culture. J'ai
été agréablement surpris de voir le talent
et le génie déployés par Jjuelques-uns des
élèves, et je nie plais à reconnaître l'utilité
pratique de cette branche de l'enseignement,
grice à laquelle le cultivateur, par l'ouvrage
de ses propres mains, se sauvera souvent une
dépense assez grande pour la réparation et
l'entretien de ses instruments. Les élèves
paraissent se prêter avec grâce à l'étude de
l'enseignement dans ce département utile
et nécessaire. J'ai vu ici des ouvrages en
menuiserie qui ne laissaient rien à désirer
tant sous le rapport du fini que sous celui
-du poli et des proportions.

Le repas du midi est donné aux ani maux
par les hommes de la ferme, mais il a été
préparé, mesuré et ordonné par les élèves.
Des ateliers, les élèves vont prendre leur
repas et celui.ci est suivi d'une heure de
récréation pendant laquelle les élèves se
réunissent à l'école pour s'y amuser sous la
surveillance du professeur de discipline.
Quand ils le préfèrent, ils font des excur-
sions ou promenades dans la campagne,
mais jamais sans surveillance. Ces prome-
nades leur donnent l'occasion de faire des
études etdes comparaisons sur les différentes
cultures des terres avoisinantes et c'est alors
qu'ils comprennent la différenee entre une
culture de routine et la culture guidée par
l'expérience et appuyée sur des principes
scientifiques.

La récréation du midi est suivie d'une
heure d'étude, pendant laquelle les élèves
s'occupent à la rédaction des notes qu'ils
ont prises pendant le cours; ils s'occupent
aussi de la lecture de quelqu'ouvrage qui
traite spécialement d'agriculture et qu'ils se
procurent à la bibliothèque de l'école qui
compte près de 300 volumes. L'étude est
suivie d'un cours sur l'agriculture, puis les
élèves se rendent aux bâtiments pour pré-
parer et donner le repas du soir aux
animaux des différents départements de la
ferme. Ils apprennent ici à faire des litières
convenables et à disposer des animaux avec
sécurité pendant la nuit. Pendant les deux
heures consacrées à ce travail, on s'occupe à
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couper la paille et le foin ain.ig que les
racines destinées à la nourriture des
animaux. On prend encore ici les notes
nécessaires au comptable, puis on va prendre
le souper.

Le souper en été est suivi d'un cours
d'horticulture pr'atique, et en hiver de
récréation, laquello est suivie de la prière
du soir, après laquelle il y a un cours de
trois quarts d'heure suivi du coucher qui a
lieu à neuf heures.

Les élèves sont partagés en deux divi-
sions, et travaillent une demi journée
chacun, tous les jours, par relevée, en hiver
comme en été moins les heures de cours;
ainsi, quand la première division est à
l'étude l'avant-midi de 7 à 11- heures,
la seconde division est aux bàtiments ou à
l'atelier pendant l'hiver et aux champs pen-
dant l'été et vice-versâ pour l'après-midi.
Toutes les semaines, les rôles sont changés
afin que chaque division supporte à son
tour la chaleur du jour. Les jours de
dimanche et de fêtes, le lever se fait à 51
heures, et iln'y a d'étude que le soir après
la prière. Ces jou·s-là, les élèves catholi-
ques assistent à tous les offices religieux, et
en outre, ils ont un cours d'enséignenent
religieux d'une heure. Le tableau suivant
fera voir, en résumé, les mouvements de
l'école pendant la journée.

JOURS OUVRTERS.

Lever ............................... 5 h. A.M.
Prière...............................5.20 "
Cours...........................5.30 "
Déjeuner............................6.30
Etude-Etables7...................7,00
Récréation..........................9.00 "
Etude-Ateliers...................9.30 "
Dîner.,........................ . . .11.30 "
Cours (en hiver 5.30.)..........1.00 P. 'M.
Etude (en hiver 1.00h) ......... 2.00 "

Récréation (en hiver 3.00h.). .4.00 "
Etude (en hiver 3.30h) ......... 4.30 "
Souper ............................ 6.30 "
Borticulture pratique............7.00
Prière et chapelet ............... 8.00 "
Cours...............................8.15 "
Coucher ............................ "9.00

DIXANCHES ET FETES,

Le'ver ............................... 5.45 A.M.
Prière ............................... 6.15 "
1Meke et Vêpres à la paroisse . .
Catchisme................. ...... 5.00 P. M.
Chapelet et Lecture spirituelle. 6.00
pltude. ............................ 8.15'
Coucher ........................... 9.00

EGOLI&ENTS.

Le cours d'étude est de deux ans, pour-
vu qu'en entrant les élèves soient assez in-
truits dans la langue française et le calcul,
autrement, ils devront s'attendre à une
troisième année d'étude. Les conditions
d'admission des aspirants sont: 1° présenter
les meilleurs témoignages de moralité et de
caractère ; 2° avoir au moins seize ans; 3°
savoir lire et écrire le français et les quate
premières règles de l'arithmétique. La'con-
dition des témoignages de moralité est de
rigueur, rien ne peut en dispenser.

Les élèves doivent être respectueux, sou-
mis et polis envers leurs supérieurs.

Ils doivent éviter le bruit dans les ateliers
pour ne pas déranger ceux qui sont-à l'é-
tude.

Le Directeur reçôit des professeurs lés
notes qu'ils font sur les études des éleves
et tous les trois mois, il en envoie un bulle-
letin aux parents des élèves. Un bulletin
de tous les mois est aussi envoyé à la Clam-
bre d'Agriculture.

Chaque élève doit sans murmurer, se
rendre au poste qui lui est assigné et faire
le travail qui lui est recommandé. Ils doi-
vent éviter toute familiarité avec les hommes
de la ferme.

Il leur est expressément défendu de fré-
quenter les jeunes gens du village.

Ils écrivent à leurs parents aussi souvent
qu'ils le veulent, mais régulièremént le
premier Dimanche de chaque mois. Ils ne
doivent correspondre qu'avec leurs parents
ou des personnes désignées nominativement
par eux.

Toute lettre doit être affranchie et con-
tresignée sur l'enveloppe, sans quoi, elle
est sujette à être ouvèrte ou réfusée.

En cas de maladie, ils ont la permission
de séjourner à la maison de pension, mais
en aucun cas ils ne doivent avoir de com-
munication avec les écoliers et les jeunes
gens du village.

La pipe sans être strictement défendue
est expressément interdite dans les bâti-
ments de la ferme ainsi que dans les ateliers
et dortoirs, en un mot partout où la pru-
dence l'exige.

BREVETS DE OAPACITE.

Au commencement de chaque semaine,
le Directeur interroge les élèves sur les -ma-
tiéres qui ont fait le sujet du cours d'agri-
culture pendant la semaine précédente, cet
examen a aussi lieu tous les semestres et ils
ont pour objet de faire juger si les élèves
ont les connaissances requises pour obtenir
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un brevet de capacité à la fin du cours d'a-
griculture.

Personne n'est admis comme candidat
au Brevet de Capacité, sans avoir obtenu la
note Bien à tous ses examens; ceux qui
manquent un ou deux examens ou obtiennent
une note moindre que Bien ont la faci-
litd de les reprendre. Les élèves heureux
dans leurs six examens ont encore trois
mois pour développer un plan de culture
qu'ils raisonnent en présee.ce d'un Comité
de Professeurs. Le succès complet dans
cette dernière épreuve leur assure le Brc.
vet ce Capacité Agricole.

CAmRRR D'HONNEUR.
Pour donner de l'émulation aux élèves et

les stimuler à bien faire et à penser par
eux mêmes, en mêne temps afin de voir
jusqu'à quel point ils ont profité de leurs
études et de leurs lectures, la direction a
eu l'heureuse idée de créer le Cahier d'hon-
neur. Dans ce cahier les éléves sont obli-
gés de faire der compositions sur des sujets
agricoles, sari le secours de livres ou de ca-
hiers et sous la surveillance du Professeur.
La composition étant finie au temps assi-
gné, qui est ordinairement de deux heures,
elle est remise au Professeur qui la corrige
<d'après les règles suivantes: Chaqne com-
-position représente 16 points et toutes
celles qui n'atteignent point ce nombre sont
exclues du cahier d'honneur. J'ai vu ce
cahier, j'ai même lu quelques unes des com-
positions qui m'ont parues bien redigées et
sourtout bien raisonnées. Pour donner
une idée des sujets qui y ont été traités,
j'ai cru devoir insérer dans ce rapport le
tableau suivant indiquant le sujet traité
dans la composition, la date de son inser-
tion dans le cahier et le nom de son auteur.
1° 1863. Lettre à un confrère absent à l'oc-

casion de la fête de St. Isidore, patron
de l'école d'agricultnre de Ste. Anne.-
Auguste Fafard, élève de deuxième an-
née.

2° 1864. Sur l'importance de l'engrais en
agriculture.-Clovis Roy, élève de deux-
ième année.

30 Mode d'action de la chaux sur la végé-
tation.-Joseph Parant,élève. de deux-
ième année.

40 Emploi du sel marin en agriculture
comme engrais et comme amendement
-Auguste Fafard, élève de deuxième
année.

.5° Sur quelques plantes qui peuvent se
succéder à elles mêmes sans inconvé-
nients pendant plusieurs années.-

Onésimne Canae Marquis, élève de Ire
année.

V° Sur la manière de çonstruire les drains
verticaux.-Augusto ri afard, élève de
deuxième année.

70 Sur la 'direction qu'on doit donner aux
tuyaux de drainage.-Clovis Roy,
élève de deuxième année.

8° Sur l'avantage qu'on retir . du desèche-
ment des marais.--Josephi Parart,
élève de deuxième année.

9° Sur les conditions que doit remplir un
bon drainage. Silvio Michaud, élève
de Ire année.

100 Sur la manière dont le drainage ré-
chauffe le sol.-Onésime Canac Marquis
élève de ire année.

11° Comment l'eau qui est à la surface
d'un champ peut arriver jusqu'aux
drains en, traversant une couche de
terre épaisse de à à 3 pieds.-Clovis
Roy, élève de deuxième année.

12° Sur la manière d'agir pour établir plu-
sieurs drains verticaux à coté les uns
des autres.--David Guérin, élève' de
deuxième année.

130 Sur la manière dont le drainage faci-
lite la circulation de l'air.-Clovis Roy
élève de deuxième année.

14° Sur le mode d'action de l'air dans un
sol zlrainé,-Onésime Cagnac Marquis,
élève de Ire année.

15> Sur l'avantage du foin haché donné
aux vaches.-par le même.

16° Sur l'avantage du foin haché donné aux
chevaux.-par le même.

17° Sur les différents modes de labour.-
Onésime Carrier, élève de deuxième
année.

18° Sur les qualités que doit posséder une
bonne charrue.-Silvio Michaud, élève
de Ire année.

19° Sur le but pour lequel les charrues po-
lysocs ont été inventées.-Auguste
Fafard, élève de Ire. année.

200 Sur les avantages et les inconvénients
des araires et des charues à avant-train
-Jos. Roy, élève de deuxième année.

210 Sur les avantages des labours profonds
-Clovis Roy, élève de deuxième an-
née.

22° Sur les circonstances qui peuvent faire
varier la profondeur des labours.-
Onésime Canae Marquis, élève de ire
année.

230 Sur l'inclinaison que doit avoir le la-
bour de terre retournée par la charrue
-Auguste Fafard, élève de deuxième
année.
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24' Sur les circonstances qui font varier la
direction des raies faites par la char-
rue.-Silvio Michaud, élève de Ire.
année.

250 Sur les instruments inventés pour la-
bourer les pentes avec plus de facilité.
-David Guérin, élève de deuxième
année.
Sur la figure que doit présenter un
champ après le labour.-Clovis Roy,
élève de deuxième année.

27° Sur les avantages et les inconvénients
du labour en billons.-Auguste Fafard
élève de deuxième année.

280 Sur les avantages et les inconvénients
que présentent les billons.-Joseph
Roy, élève de deuxième année.

29°Sur la manière de faire des labours à
plat et quelle charrue employer.-Sil-
vio Michaud, élève de Ire année.

30° Sur les parties dont se compose la herse
-Onésimne Canac Marquis, élève de
Ire année

31° Sur les parties dont se compose le rou-
leau,--Onésime Carrier, élève de deux-
ième année.

320 Sur la manière d'agir pour faire l'éco-
buage.-George Sylvain, élève de Ire.
année.

Ce tableau, mieux que tout ce que je
pourrais dire sur ce sujet, démontre visible-
ment le soin et l'attention qu'apporte la
direction de l'école de Ste.-Anne à l'ensei-
gnement agricole et surtout à l'enseigne-
ment de l'agriculture pratique.

00MPTABLITE.

OUR faciliter la tenue des livres
d'une ferme aux élèves, ils tiennent
la comptabilité de la ferme sous les
yeux du professeur: mais cette
comptabilité parfaitement en rap-
port avec les besoins d'une ferme
comme celle du collége Ste.-Anne

est trop étendue, trop compliquée et surtout
trop longue pour qu'un cultivateur ordi-
-naire, possédant une Terme moyenne, au
milieu de travaux incessants d'une culture
active et soignée, puisse faire de longues
écritures.

Afin d'obvier à ces inconvénients malheu-
reusement trop réels, le professeur a dû se
conformer aux idées du temps et présenter,
sous un jour assez facile, une chose qui
généralement répugne à nos cultivateurs
actuels. Voilà pourquoi on a substitué la
comptabilité suivante, qui, quoique très-
facile à tenir, est néanmoins d'une assez
grande exactitude, si elle est bien tenue,

pour montrer les profits et les pertes non.
seulement sur l'ensemble de leur culture,
mais encore sur chaque branche de l'exploi-
tation.

Ainsi, par exemple, ils seront en état de
voir si la culture du blé les paie plus que
celle de l'orge, de l'avoine, des prairies, etc.,
si la vacherie les paie plus que la porcherie,
la bergerie etc. Cette comptabilité com-
mence invariablement comme celles qui sont
plus compliquées, par l'inventaire, baàe de
tout compte régulier. Cette inventaire doit
commencer quand tous les grains sont
battus, c'est-à-dire vers le 1er mars de
chaque année, époque à laquelle le cultiva-
teur peut mieux apprécier la valeur des
produits qu'il possède.

La comptabilité proprement dite se com-
pose de deux livres: l. d'un Mémorial ou
livre de notes. 2o. d'un Livre de caisse.

Le Mémorial est destiné à "recevoir par
écrit, jour par jour, tous les travaux qui se
font sur la ferme. Le tableau suivant fera
comprendre la chose de suite:

DR. (JR.

DAT. Aux Aux
1864. comptes MEMORIAL. comptes

qui onti qui ont
reçu. donné.

Sept. 4 Blé. )Une charrue a labouré Attela-
la pièce de blé No. 5. ges.

7 Blé. Deux charrues ont Attela-
achevé de labourer ges.
la pièce de blé No. 6.

" Patates. Une charrue a labouré Attela-
la pièce de patates ges.
No. G.

"!Patates. Donné à la pièce de Vache-
patates No. 6, 640 rie.
voyages, fumier de
vache.

Cet exemple fait voir quelle sera la
marche de ce livre. Ainsi l'article men-
tionné au débit ou du côté gauche est celui
qui reçoit le travail pour lequel cet article
devra payer une certaine somme à l'article
de droite qui fiit le travail et qui pour
cela devient créditeur.

Chaque dimanche ou chaque mois on
entrera ces travaux dans les comptes parti-
culiers tenus dans un livre de caisse, dont
chaque page sera consacrée à un compte
particulier. De cette façon on aura une
page pour recevoir le compte du blé avec.
dépenses et recettes, une autre pour l'avoine,
l'orge, les prairies, les légumes, la vacherie,
la bergerie, la porcherie, les étables, etc.
Le tableau suivant donnera une meilleure
idée de la Chose:
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PIECE DE 1BLE CONTENART 00 ARPENTS.

0.0 -(cJ. 0

Date DEPENSES. $ . Date REbETTES. $

1864 1864
Sept 1 t homme labour 3 jours a 0140! 1 20 Sept 1 Récolte 200 minots blé 1 1j20 300 00

2 chevaux labour.3jourselz20 3 60 " " Paille provenant 0100. .... 000 00

Total des dépenses.... 4 80 Total des produits.......$000 00
Total des dépenses....... 480

Le profit net est de.. .$00000

On voit de suite par le tableau qui
précède, toute la simplicité et l'exactitude
de ce système et c'est ce qui le recommande
le plus. D'ailleurs on peut voir à la fin de
ce rapport de plus nombreux détails dans
un tableau tiré du grand livre en usage
dans la comptabilité de la ferme au collége
de Ste. Anne.

CONSTRUCTIONS.
Etables.

A grange avec étable a 120 pieds de
long sur 30 pieds de large; elle a
vue sur la cour et la ferme du côté
du midi. Elle est munie d'un
auvent assez large pour abriter les
animaux, une partie du fumier, le
manège d'une machine à battre etc.

L'étable est trop basse et mal divisée, de
construction ancienne, elle ne contient
aucune de ces améliorations qu'on trouve
dans les constructions modernes de même
genre. Ainsi, par exemple, la ventilation
est très imparfaite, l'exiguité du local rend
difficile la tenue des animaux dans un état
convenable de propreté, les animaux ayant
trop de facilité pour se coucher dans leur
fumier. Ces inconvénients ici sont parés
par les soins assidus et incessants donnés
aux animaux par les élèves de l'école.

Une autre construction de 77 pieds sur
20, contigue à celle-ci, sert à la fois de cave
à légumes pour l'hiver, et de magasin de
fourrage. Les légumes occupent le bas.
L'intérieur est recouvert d'un double
lambris posé sur les poteaux de la char-
pente. Le vide est rempli de tan bien
foulé pour empêcher les effets de la gelée.
Cette cave peut contenir huit mille minots.
Le haut est destiné au fourrage.

L'étable de la ferme ne contient pas un
grand nombre de sujets ; elle en compte 4
à ô confiés aux soins des écoliers. La
ferme à part possède des chevaux de travail,
miais ici on s'applique à montrer à l'élève

les soins nécessaires au cheval, la nourri~
turc qui lui convient le mieux, les atten-
tions qu'il réclame et la manière de le
dompter. C'est encore ici que l'élève
apprend à diagnostiquer les différentes mala-
dies du cheval et le traitement propre A ses
maladies, le tout sous la surveillance immé-
diate du professeur d'art vétérinaire. Dans
les moments de loisir les élèves doivent
présider au fonctionnement du coupe-paille.
Cet instrument est mu à force de bras au
moyen d'une manivelle appliquée à un volant
(roue-d'air) de 9 pieds de diamètre, qui
imprime un mouvement rapide et régulier
aux couteaux de la machine. Le foin et
la paille hachés tombent dans un tuyau
dont l'ouverture est entre l'étable et la
vacherie, pour de là être distribués, chaque
animal recevant la part (lui lui a ét4
désignée.

Vacherie.
La vacherie contient 13 ou 14 sujeta

placés suivant leur race et le rendement de
lait de chacun. Au dessus de l'étal de-
chaque animal est une carte imprimée indi-
quant la race, l'âge, la quantité de lait
donnée par jours et si c'est un croisement,
le dégré de pureté de sang de chaque sujet,
le tout conforme au régistre (Herd Book)
tenu à. l'école à cet effet. La consomma-
tion du lait se fait au collége. Le tableau
comparatif que j'ai annexé à ce rapport fait
voir que dans un temps donné, avec un
nombre moins considérable de vaches,
grâce à une alimentation suivie et raison-
née, la production du lait a augmenté dans
des proportions très-satisfaisantes.

On tient ici un Herd Book ou régistre
généalogique pour constater l'origine, la
généalogie et l'âge des animaux de la
vacherie. J'ai cru devoir insérer ici un
tableau, tiré de ce livre, afin de donner à
la Chambre d'Agriculture, une idée du soin
qu'on appporte à la tenue de ce livre:
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N. B.-Les vaches agées de 12 ans ne
soht plus saillies, mais livrées à Pengrais-
sement le printemps.

Les vaches de 4 ans qui ne produisent
pasune quantité de lait en rapport avec la
nourriture qu'elles consomment sont livrées
à1 l'engraissement.

Bergerie.
L'Eole Agricole de Ste. Anne ne pos-

sède pas un grand nombre de sujets dans
ce département.; mais les sept à huit sujets
qui y sont font preuve du jugement qui a
présidé à leur choix. Les types sont de
cette fameuse race de Leicesters, pour la-
quelle Mr. Samuel Bessette, de St. Mathias,
a remporté le premier prix, au grand con-
cours provincial qui a eu lieu à Sherbrooke
en 1862. Les sujets de ce départementi,
quoique en *petit nombre, ont attiré mon
attention particulière et tout me porte ù
croire qu'ils reçoivent leur juste part de
soins et de sollicitude.

Porcherie.
La porcherie est bâtie sur le plan des

meilleurs porcheries en France et en Angle-
terre, moins le luxe des détails de construe-
tion; elle se compose de deux ailes abou-
tissant à un bâtiment servant de cuisine
pour préparer les aliments des porcs. Ce
bâtiment sa 24 pieds sur 30. L'une
des ailes destinée à l'engrais est de
82 pieds sur 24, l'autre destinée à l'élevage
et à un poulailler a 93 pieds, celle-ci touche
à son autre extrémité à un bâtiment en
tout semblable à celui du milieu pour la
symtérie de la façade. La hauteur du
quarré des ailes est de 5 pieds, celle des
deux pavillons des deux extrémités de la
façade est de 11 pieds. Toutes ces cons-
tructions forment un bel ensemble d'une
parfaite régularité, séparant la cour de la
ferme d'avec le jardin de la ferme au sud
et à l'est. La cuisine ou chambre d'ali-
mentation renferme un fourneau pour cuire
les aliments solides et deux réservoirs pour
les. liquides. Chaque aile est garnie de
deux rangées de loges séparées par une
longue allée aboutissant à la cuisine. Cette
disposition facilite beaucoup la distribution
de la nourriture soit pour Pengrais, -soit
pour l'élevage. A coté de la petite porte
de chaque loge se trouve une auge en fer
demi-cylindrique d'après le système Cros-
kill. Au-dessus de Pauge est -an volet qui
se pousse contre les porcs quand ou veut
leur distribuer la nourriture et qui se ra-
mène quand l'auge est pleine. Ce volet
est bombé en dedans pour donner plus
d'espace à l'animal. Chaque pore à l'en-
grais a sa loge, l'isolement étant reconnu
plus favorable à l'engrais que les repas en
commun. Chaque loge offre juste l'espace
nécessaire, 6 x 8 pieds, pour que le porc
puisse s'y coucher commodément sans.pou-
voir y prendre trop d'exercice. Peu les
pores d'élevnge et les truies-portières on a.
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construit des loges plus grandes, 8 x 8ý
pieds, avec une cour attenante où ils peu-
vent prendre l'air et l'exercice nécessaires
à leur santé et à l'amélioration de leur
race. Cette construction qui a coûté
$1284 est sans contredit, la plus parfaite
le la ferme. tant sous le rapport de com-
fort, du fini que de l'ensemble des détails.
Tout semble avoir été admirablement bien
prévu et adapté aux exigences d'une bâtisse
de ce genre. Dans ce département j'ai
compté 19 sujets à l'engrais, tous de petite
race provenant de reproducteurs donnés à
l'Ecole de Ste. Anne par les messieurs
suivans:-

A. Globenski, écuyer, de Ste. Eustache,
un mûle Suffolk; M. le Col. Rhodes, de
Québec, un croisé Berkshire; H. N. Pat-
ton, de la l'ointe Lévis, un sujet prove-
nant d'un reproducteur importé. La tota-
lité des produits de la porcherie est con-
sommée au collège, cette consommation dé-
passe tous les ans 15,000 livres qui coûtent
$1200 à 8 ou 9 cents la livre.

C'est sans doute en vue' d'élever assez
de porcs pour fournir la quantité de lard
nécessaire, que la corporation du collége a
apporté tant de soins dans la construction
de cette porcherie, qui, si elle était bien
montée de races choisies, pourait devenir
une spéculation avantageuse à la ferme en
même temps qu'un moyen de propagation
dans les paroisses qui l'avoisinent.

.rëpot d'Instruments Aratoires.
La ferme possède encore une bâtisse spé-

cialement construite pour un dépôt d'ins-
truments aratoires perfectionnés. Ce dépôt
se compose de tous les instruments de la
ferme et de ceux achetés par la Chambre
d'Agriculture. Ces instruments sont quel-
quefois prêtés à des voisins qui veulent en
faire l'essai et en juger par eux-mêmes.
Ici les cultivateurs de toutes classes ont
constamment sous les yeux des modèles
qu'ils peuvent acheter après en avoir vu le
fonctionnement, ou bien les construire eux-
mêmes à meilleur marché. C'est ainsi
qu'un Mr. Aubert, cnItivateur intelligent
de Ste. Anne, a construit une machine à
brayer, qui promet de bien faire, et plu-
sieurs autres ont profité de cette collection
pour faire le commande de plusieurs sortes
d'instruments aratoires, dont ils auraient
ignoré l'existence sans le dépôt d'instru-
ments de l'Ecole Agricole de Ste. Anne.
Voici la liste de ces instruments telle que
prise sur les lieux:-

Un butoir en fer.
Une houe à cheval.

Deux semoirs à brouette.
Un petit butoir.
Un coupe-paille.
Un poêle avec chaudron pour légumes.
Une charrue à'labours profonds.
Une fourche à engerber.
Six fourches assorties.
Modèle d'arrache-souche (modèle Os-

saye).
Rouleau Croskill (Grignon).
Un arrache patates.
Une machine à brayer.
Un moulin à beurre.
Deux do do.
Deux charrues Ecossaisses.
Deux do Américaines.
Une do (Bourassa).
Une do sous-sol.
Deux herses doubles.
Un rouleau St. Germain.
Deux rouleaux de bois.
Un appareil pour cuire les légumes.
Dés javelliers.
Un lactomêtre, et une foule d'autres

d'une moindre importance dont la nomen-
clature serait trop longue et fastidieuse.

L'Ecole Agricole.
Enfin j'arrive à la dernière construction

qui n'est pas la moins importante. Je
veux parler de l'Ecole Agricole, C'est un
édifice bâti sur un solage de pierre ayant à
peu près 60 pieds x 36. Le premien étage
se trouve partagé en étude, classe, récréa-
tion, musée, et cabinet de chimie agricole,
chambre du directeur et bibliothèque. La
partie supérieure forme une immense dor-
toir pouvant recevoir 24 à 30 lits avec
leurs accessoireset la cave, grâce à un acci-
dent de terrain, a été convertie en atelier
de travail. La classe et l'étude sont
meublées de bancs et de pupitres, comme
dans toutes les maisons d'éducation, et les
murs sont tapisés de cartes indiquant les
différents systèmes de minéralogie, d'astro-
nomie, de physiologie végétale, indiquant
la formation des plantes depuis leurs pre-
mières fibres jusqu'au développement coin-
plet. La salle de récréation a aussi ses
cartes particulières, de cette façon l'élève
a toujours sous les yeux des objets qui lui
rappellent sans cesse l'objet qu'il s'est pro-
posé en venant à l'Ecole de Ste. Anne.

Le musée contient une foule de choses
se rattachant à la culture et s'est enrichi
dernièrement de plusieurs échantillons de
céréales récoltées sur la ferme ou dans le
champ d'étude, plusieurs beaux échantil-
lons de minerai de cuivre ; enfin divers pro-
duits agricoles ou manufacturés dûs à la
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générosité d'amis dévoués à l'institution.
Le cabinet de chimie agricole contient les
différents appareils pour l'analyse des
terres, tels que acide, sels, réactif, cornues,
bains-maris pour évaporation, mesureurs
graduées, balances, etc. La bibliothèque
qui se trouve dans la chambre du directeur
contient à peu près 300 vols., dont quelques-
uns sont des plus importants et des plus
utiles; les élèves ont accès à la bibliothè-
que et peuvent y emprunter un livre, à la
condition d'inscrire leurs noms sur un
régistre tenu à cet effet.

Ateliers.
Les ateliers occupent le rez-de-chaussée

de la maison; ils sont très bien éclairés et
contiennent les instruments et outils stricte-
ment nécessaires, mais en trop petit nombre
pour occuper tous les élèves, ce qui est
très reigrettable, vû l'importance de l'en-
seignoment donné dans ce département.
En effet le but des ateliers est d'apprendre
aux élèves qui ont du goût7 pour la mécani-
que agricole, l'usage des outils dont ils
peuvent se servir pour fabriquer les instru-
menta les plus ordinaires, qu'un cultivateur
adroit aime à faire de ses propres mains.
C'est aussi un moyen d'instruction qui met
l'élève dans l'obligation de bien comprendre
le mécanisme et toutes les proportions des
instruments qu'il voudra construire et dont
il voudra se servir. Grfice aux connais-
sances pratiques qu'il aura puisées dans les
ateliers, l'élève devenu cultivateur, sera
plus es état d'acheter et de choisir ses
propres instruments de culture, et de mieux
juger si toutes les parties qui les composent
sont en rapport avec la force voulue. Je
pourrais multiplier à l'infini les exemples
d'application des principes appris dans ce
département, depuis le simple levier jus-
qu'aux complications admirables de ces
étonnantes etnombreuses machines agricoles
enfantées par le génie pour donner à
l'homme des moyens puissants de succès
dans l'exploitation des resources du sol.

Bourses.
Il ne me reste plus maintenant., M. le

Président, qu'à vous parler des bourses
créées par la Chambre d'Agriculture en fa-
veur de l'Ecole de Ste. Anne. Vous vous
rappelez qu'à sa seance du 13 décembre
1863, la Chambre d'Agriculture, pénétrée
de l'importance et de la nécessité de l'édu-
cation agricole, votait une somme de $1000
pour la création de 20 demi-bourses pour
correspondre aux 20 districts judiciaires
du Bas-Canada. Des circulaires furent

adressées aux présidents de toutes les so-
ciétés d'agriculture du Bas-Canada, leur
expliquant la nature de la chose et leur
demandant de vouloir bien faire le choix de
quelque sujet dans leur arrondissement
pour profiter des avantages offerts par la
Chambre d'Agriculture. Malheureusement,
on n'a pas compris l'intention et l'esprit de
cette mesure, et l'apathie s'en mêlant, la
Chambre d'Agriculture s'est vue dans l'o-
bligation de faire ce choix elle-mOme.
Malgré toute la diligence possible et de
nombreux efforts pour s'assurer les 20
sujets voulus, je regrette * d'être forcé de
diré que lors de ma visite, 15 seulement
suivaient le cours de l'école. Et
pourtant dans un pays comme celui-ci, on
devrait comprendre l'importance d'instruire
la classe agricole. En effet, dans ce pays,
où cette classe représente pour le moins les
deux tiers de la population, et où elle pos-
sède de vastes étendues de terre, la culture
se fait le plus souvent par routine. Combien
de cultivateurs qui, par le manque de con-
naissances comme celles qu'on donne à
l'école de Ste. Anne, perdent les bénéfices
qu'ils pourraient retirer du fruit de leurs
labeurs. Plus on approfondira la science
de l'agriculture, plus on se convaincra des
avantages qu'elle donnera au cultivateur, et
quelle que soit la somme de ses connaissances
pratiques, sa culture sera toujours meilleure
quand elle sera appuyée sur une théorie
raisom.ée et éprouvée par de longues années
d'expérieice. De là, la nécessité d'institu-
tions coilnme celles de Ste. Anne, pour
enseigner à nos fils de cultivateurs, cette
science si nécessaire pour les guider dans
la plus belle, la plus utile et la plus noble
des vocations. Honneur donc et remercie-
ments à1 la corporation du collège de Ste.
Anne, qui n'a reculé devant aucun sacrifice
pécuniaire, pour fonder un établissement
aussi utile et si éminement patriotique. Elle
a parfaitement compris la vérité de cette
parole: " Le sol, c'est la patrie, améliorer
l'un, c'est servir l'autre." Espérons donc
qu'elle recevra du pays Fencouragement
qu'elle mérite, et ça sera la meilleure récom-
pense qu'elle puisse attendre.

Je n'ai pas besoin de faire ici de pom-
peux éloges en faveur de cette institution,
le simple exposé que j'ai fait dans ce rapport
parle assez éloquemment en sa faveur, pour
me dispenser de faire ici l'étalage de
phrases banales, qui ne portent avec elles
aucune conviction.

Le défaut d'espace nous force à remettre
la suite au prochain numéro.
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PARTIE NON-OFFICIELLE.

L'EXPOSITION AGRICOLE PROVINCIALE DE
MONTREAL.

INSI que nos lecteurs ont pu le
voir dans le rapport de la dernière
assemblée de la Chambre d'Agri-
culture, la prochaine exposition
provinciale agricole aura lieu à
Montréal, les 19, 20 et 21 du
mois de septembre prochain, sur

la Ferme des Prêtres, qui a été générale-
ment offerte par les messieurs du séminaire
de St.-Sulpice, pour cette grande étude des
progrès agricoles réalisés depuis deux ans
dans notre pays. Nous n'avons pas besoin
d'insister sur la haute valeur des enseigne-
ments qu'entraînent avec elles les exposi-
tions. Elles ont porté leurs précieux fruits
chez toutes les nations civilisées de notre
époque, et chaque année voit non seule-
ment s'augmenter les concours locaux de
toutes les grandeurs, mais voit encore les
peuples des deux mondes entrer dans
quelque lice internationale, où la supério-
rité dans les oeuvres de la paix, mérite des
couronnes aux industriels, dont les travaux
infatiguables ont pour but la production et
le bie 1-être de l'humanité.

Ce te année même ne voit-elle pas en
Europe trois expositions internationales, la
prerhière à Dublin, la seconde en Norvège
et la troisième au Portugal ? Sur notre
continent, la lutte fratricide qui désole
depuis quatre longues années le territoire
de l'Union Américaine, ne nous permet pas
de nous mesurer avec nos voisins. Mais
notre gouvernement a compris l'importance
d'envoyer quelques uns de nos produits aux
expositions internationales qui se préparent,
afin que le Canada ne restât pas en arrière
dans cette marche des peuples vers le
progrès.

La suggestion a déjà été faite de recevoir
sous un toit conimun les producteurs et les
produits des deux Canadas, dans le but
d'établir nettement où se trouve la supé-
riorité relative des deux sections de la
province et de permettre à nos industriels
de tous les noms de juger des avantages

"obtenus sur eux par leurs confrères plus
avancés. Nous avons toujours vu avec
plaisir ce projet grandiose, et lorsque, l'an
dernier, nous avons eu l'assurance que
quelques Etats voisins se réuniraient à
nous avec plaisir dans ce concours national,
nous n'avons plus hésité à regarder ce
projet d'exposition, comme un des moyens

de progrès les plus puissants que put nous
réserver un avenir prochain.

Si nos expositions de comté où quelques,
paroisses seulement viennent en contact,
peuvent produire tant de bien, si nos expo-
sitions provinciales, où se rencontrent les
producteurs du Bas-Canada, ont amené
presque toutes les améliorations impor-
tantes, réalisées depuis dix ans, quelle
immense influence n'aurait pas un con-
cours international où les merveilles indus-
triçlles de notre continent seraient exposées
aux regards inquisiteurs et à l'étude de
notre population. Quelle école pour nos
cultivateurs, souvent perdus au milieu des
nombreuses collections d'instruments et de
machines employés aujourd'hui aux tra-
vaux si variés de leur art! Quelle école
pour nos éleveurs, souvent extasiés devant
la perfection des formes données à chaque
race des différentes espèces 1 Quelle école
pour nos manufacturiers jusque là incré-
dules, lorsqu'on leur disait que la vapeur
remplaçait la main de l'homme dans la
fabrication des tissus les plus délicate et
di.s l'exécution des ouvres d'art exigeant
la plus grande habilité! 1.... Il semble que
ce projet grandiose soit hors de notre portée
et cependant nous n'hésitons pas à dire
qu'il peut se réaliser dès l'an prochain. Nos
lecteurs savent depuis longtemps que
l'année 1867 verra à Paris une Exposition
Universelle dont l'histoire du monde n'a
pas d'exemple. ùe palais, qui est en cons-
truction, à des proportions inconnues jus-
qu'ici comme dimensions. Partout les
industriels se préparent à cette grande lutte
et le Canada comme en 1855 ne manquera
pas non plus de figurer avec orgueil dans
ce champ clos, ouvert à la civilisation par
son ancienne mère patrie.

Dans ce but ne serait-il pas très-possible
d'ouvrir à Montréal, au mois de septembre
1866, un grand concours international, afin
de pp-nettre à l'administration de choisir
bur le terrain les articles dignes de figurer
à l'exposition internationale de Paris six
mois plus tard? Les retards nécessaires
dans l'emballage, le transport et le place-
ment à Paris exigent tout le temps dispo-
nible pendant ces six mois. De cette
manière nous ferions d'une pierre deux
coups. Nous aurions d'abord un superbe
concours international à Montréal et ensuite
les commissaires can&diens pourraient, pres-
que sans frais, faire sur les lieux la plu
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magnifique collection possible des ,objete
venus de toute la province, dignes de figu-
rer à l'exposition internationale de Paris.

Voilà le projet, maintenant voyons quels
sont les moyens d'exécution. Les cons-
tractions nécessaires, en sus du palais d'in-
dustrie de Montréal, seraient, nous n'en-
doutons pas, fournies par la ville. La
Chambre d'Agriculture du Haut-Canada,
nous sommes en mesure de le dire, contri-
buerait, pour la liste des prix offerts, une
somme égale à celle qui serait souscrite par
notre Chambre. Les recettes de l'exposi-
tion, qui seraient considérables,couvriraient
les dépenses générales et imprévues. Main-
tenant si il était entendu que le gouverne-
ment pourrait acheter pour l'exposition de
Paris tous les articles choisis par les com-
missaires et que le prix accordé à l'expo-
sant serait considéré comme un acompte sur
l'achat, l'administration obtiendrait au plus
bas prix possible tous les objets nécessaires
à la plus magnifique exposition que nous
ayons encore faite de nos produits en
Europe.

Mais pour que ce projet si désirable se
réalise il faut que l'opinion publique s'en
empare de suite de manière qu'aux pro-
chaines expositions provinciales du Haut
et du Bas-Canada, à London et à Montréal,
une entente puisse avoir lieu pour le con-
cours international de l'année suivante.

En attendant nous devons nous préparer
à l'exposition de Montréal, au mois. de
septembre prochain, et dans le numéro
de mai, nous publierons la liste des prix
offerts qui n'est pas encore entière.ment
prêt.e.

LECOLE D'AGRICULTURE DE STE..AINE.
E Rapport que nous publions au-
jourd'hui sur l'Ecole d'Agriculture
de Ste. Anne démontre un progrès
dans la bonne voie, c'est-à-dire vers
un enseignement agricole complet
tel que la Rédaction de la Revue
l'a toujours demandé. Dans tout

ce rapport on remarquera qu'il n'est plus
question, comme aux premiers jours de la
création de Ste. Anne, d'études élémentai-
res soit dans les sciences qui se rattachent
à l'Agriculture soit dans la théorie agricole
proprement dite. Au contraire l'Ensei-
gnement spécial de l'Agriculture semble
avoir dépouillé les langes. dont on l'entou-
rait avec tant de sollicitude à sa naissance,
pour prendre les allures de. l'âge vivil. I
s'av4nce aujourd'hui hardir-eo et de pas
ferme, cherchant, dans l'expérience acquise

des deux mondes, les données sur lesquelles
il puisse appuyer ses théories et ses prati-
ques locales. Il ne lui est plus défendu de
consulter les meilleures auteurs pour y
puiser les connaissances théoriques les plus
avancées, au contraire les dissections per-
mettent . l'élève d'arriver jusqu'aux détails
les plus minutieux des études anatomiques,
et les analyses dans le laboratoire lui per-
mettent également de suivre, dans leurs
combinaisons les plus secrètes, les éléments
qui entrent dans la production et la trans-
formation des denrées agricoles.

La pratique elle-même n'est pas moins
avancée que la théorie. La pesée des
rations données aux animaux des différents
services et celle des produits obtenus en
lait, en viande et en laine constituant des
opérations journalières de la pratique la plus
avancée. Les expériences de la grande
culture et l'emploi des instruments perfec-
tionnés complètent cet enseignement qui
ne laisse rien à désirer. Nous ne dirons rien
des cours qui aujourd'hui comprennent en
principe toutes les matières enseignées
dans les Ecoles spéciales Européennes,
y compris un cours de législation rurale.
le progrès est évident et nous y applau-
dissons avec d'autant plus de plaisir que
de tout temps nous avons maintenu que
c'était là le seul enseignement possible
dans notre pays. Cette opinion émise alors
avec trop de franchise et trop de sincérité
peut-être nous a mérité bien des ennuis
pour ne pas caractériser plus fortement les
attaques incessantes dont nous avons été
et nous pourrions ajouter dontnous sommes
encore le point de muire. Mais comme
nous l'avons déjà, dit bien des fois nous
sommes jeune et nous pourrons attendre
encore que le temps nous donne raison. En
jetant les yeux en arrière et en constatant
toutes les réformes réalisées, depuis sept
années a peine que nous avons commencé
la rédaction du journal officiel de la Cham-
bre d'Agriculture, nous n'hésitons pas, en
regardant les Suvres du passé, à tout espérer
de l'avenir.

A cette époque l'enseignement agricole
était entièrement ignoré dans notre pays,
Aujourd'hui nos écoles normales préparent
leurs élèves à cet enseignement, la plupart
de nos colléges ont des professeurs d'Agri-
culture et nous avons une Ecole spéciale à
Ste. Anne qui adopte en principe l'Ensei-
gnement complet des Ecoles Impériales de
France. Oui, le rapport que nous publions
aujourd'hui contient en théorie etén prati-
que toutes les dispositions de l'Enseigne-
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ment de Grignon, y compris même la dis-
cussion d'un projet de culture comme cou-
ronnement du cours complet et comme la
dernière épreuve à laquelle soit soumis l'Elè-
ve méritant le degré de capacité Agricole.
Sans doute la matière des cours peut ne
pas valoir celle qui est donnée en France,
mais c'est là une simple question de pro-
fesseurs dont le temps aura bientôt raison
du moment que le h.ut enseignement est
adopté en principe. Nous devons donc
nous féliciter tous ensemble des résultats
obtenus dans l'Etiseignement complet don-
né à l'Ecole d'Agriculture de Ste. Anne.

i$3 JOURNALISME AGRICOLE AU CANADA.
' OICI maintenant huit années que

nous avons eu la direction du
journal officiel de la Chambre et
des sociétés d'agriculture du Bas-
Canada et pendant ce long temps,
qui embrasse le meilleur quart de
notre carrière, nous avons eu bien

des occasions de méditer sur la position
difficile du journalisme agricole dans notre
pays. Pour tous les hommes sérieux qui
étudient notre population, il est constaté
que nous sommes encore à considérer la
connaissance des langues anciennes, ajoutée
à la lecture de quelques chef-d'euvres litté-
raires comme tout le bagage nécessaire pour
arriver aux plus hauts degrés de notre
échelle sociale. La création des universités
a élevé, il est vrai, le niveau des études et
lagénération qui commence a levé un coin
du voile qui avant elle cachait à nos jeunes
gens les secrets des sciences naturelles.
Aujourd'hui. nos hommes de profession.ont
le goût de l'étude et aggrandissent tous les
jours, par des recherches constantes, le
domaine de leurs connaissances. Mais
cette expansion des idées ne se communique
que lentement à la masse de notre popula-
tion et reste toute entière dans la sphère
des hautes intelligences, sans descendre
parmi le peuple.

Voilà bien certainement la principale
difficulté sur la voie du journalisme agricole
en Canada. Cette élévation dans les idées,
ce brsoin de connaissances approfondies que
nous avons constatés comme le résultat des
études universitaires ne se sont pas encore
développées dans la classe de nos agricul-
tours et si quelques hommes marquant font
etception à la loi générale, la masse ne
reconnait pas encore l'empire de la science
sur les plus beaux résultats obtenus dans leur
art. Il faut bien en convenir, nous n'avons
pas ici comme en Europe, à la tête du mou-

vement agricole l'élite des intelligences, de
la fortune et de la science. Nos proprié-
taires cultivateurs no- forment cette classe
d'hommes, qui, en Europe, dévouent une
partie de leur vie aux expériences les plus
hardies. Les fortunes immenses de l'Angle-
terre ou de la France ne se rencontrent pas
ici pour perm ttre des déboursés aussi con-
sidérables. Nous n'avons pas nime le
goût des améliorations les plus urgentes et
qui depuis longtemps sont adoptées aux
Etats-Unis et dans le Haut-Canada. Notre
population malheureusement se nourrit
trop. de littérature générale et futile au
préjudice des études fortes, qui, en lui
revêlant un monde nouveau, la préparaient
mieux aux améliorations que nous signalons.

Il suffit pour se convaincre de ce fait
important, de constater le nombre considé-
rable et le succès de nos publications poli-
tiques et littéraires, tandis que nos deux
seuls journaux spéciaux, le " Journal de
l'Education " et la " Rer . Agricole," ne
sauraient se maintenir sani. leur caractère
officiel. Maintenant la question se pré-
sente au sujet de ces deux publications:
Devraient-elles varier leurs matières de
manière à se plier aux exigences politiques
et littéraires de la masse de notre popula-
tion, de manière à intéresser un plus grand
nombre de lecteurs ? Nous croyons que
non! La mission du journalisme spécial
n'est pas de suivre son époque, mais de la
devancer. Un journal qui, pour obtenir
plus d'abonnés flatterait les préjugés, la
routine, au lieu de montrer hardiment les
améliorations à adopter, manquerait son
but. Son influence sur le progrès général
serait nulle. Nous n'hésitons pas à le dire,
si nous avons aujourd'hui réalisé le pro-
blême de l'enseignement agricole, c'est parce
que nous. n'avons pas craint de lutter,
contre les préjugés qui s'opposaient pres-
qu'invinciblement à un enseignement
complet, en nous adressant aux plus hautes
intelligences de notre pays. Si nous nous
étions borné à donner des recettes d'apo-
thicaires ou à discuter la question de la
fabrication des engrais, nous serions encore
à attendre les résultats aujourd'hui obtenus.

De même, par la recommandation que
nous avons faite hardiment d'importer des
reproducteurs de choix pour l'amélioration
de nos races indigènes, nous avons réussi à
convaincre nos sociétés d'agriculture et nos
agriculteurs les plus avancés de faire les
déboursés nécessaires et aujourd'hui notre
pays possède plusieurs reproducteurs de
choix.
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De même, nous avons insisté sur une

organisation plus complète du ministère
d'agriculture, en nommant comme chef du
département un homme à la hauteur de son
importante mission et aujourd'hui encore
nous voyons M. J. C. Taché à l'ouvre de
cette réorganisation, dont nous devons tout
attendre pour l'avenir.

De même nons avons demandé pour le
journal officiel de la Chambre et des sociétés
d'agriculture une circulation plus grande, et
aujourd'hui cette publication est répandue
dans chacun de nos comtés et s'imprime a
trois mille exeinplairss, alors que l'édition
n'était que de 5 à 600 lorsque nous avons
accepté la direction de cette feuille en 1857.

Mais combien n'a-t-il pas fallu lutter pour
ariver à ces résultats ? Il nous a fallu ren-
verser bien des obstacles et devancer tou-

.jours de bien des années ceux qui nous
entouraient immédiatement. Aujourd'hui
encore la lutte n'est pas finie et trois ou
quatre sociétés d'agriculture se refusent à
la souscription de 20 abonnements à leur

journal officiel, bien que la loi leur fasse
un devoir d'encourager sa circulation. Elles
préfèrent payer leurs annonces, que la loi
les oblige de faire dans le journal officiel et
que nous insérions gratuitement. A l'ave-
nir, les sociétés qui ne prendront pas 20
abonnements, payeront leurs annonces qui
s'élèveront à peu près au même montant.
Ainsi, au lieu d'avoir 20 abonnements et
leurs annonces pour 820, elles auront leurs
annonces seulement sans les abonnements.

Nous voudrions voir dans cette opposition
autre chose que des raisons personnelles,
malheureusement nous ne je pouvons pas
sans l'attribuer à une tendance anti-pro-
gressive qu'il nous repugne de constater.
Oui, nous le déclarons ici, cette apathie
n'est pas faite pour nous entousiasmer dans
le travail ardu de notre rédaction. Nous
sommes réduit à nous demander, à quoi
.bon les études spéciales et les discussions
basées sur les connaissances qu'elles seules
peuvent donner, lorsque le publie auquel
celles-ci sont adressées les lit sans profit et
leur préfère les récettes pour enlever les
taches des vêtements ou pour guérir le mal
de dent. C'est ainsi que nous avons cons-
tamment vu nos articles de fond inappré-
-ciés, tandis que les généralités de notre
feuille, ont ou très-souvent l'honneur d'une
reproduction et d'une mention spéciale.
C'est cette fausse direction donnée à l'opi-
mon publique, que notre organisation agri-

cole doit changer vers des études plus
solides, et les quelques sociétés qui se refu-

sent à cette couvre, en refusant l'abonne-
ment do leur journal officiel, sont loin de
contribuer au progrès général qu'elles ont
mission de développer par leur acte m8me
d'organisation.

LE TE CANADIEN.
Montréal Mars, 3, 1865.

ON CHERa MoNSIEUR.
J'aurais du avant ce jour ré-

pondre à votre lettre, me deman-
dant mon opinion sur le Thé Ca-
nadien. C'est une plante, de
l'espèce des spirées, d'après le
témoignage des botanistes et au-

tant que je puis voir, elle n'a pour la recom-
mander d'autre qualité que de se prêter à
une infusion agréable au goàt. Personne
ne prétend, que je sache, que le Thé Cana-
dien contienne la Théine, le principe actif
auquel le Thé de Chine doit ses propriétés
Etimulantes et les probalités sont de plusieurs
milles pour une contre la découverte de la
Théine dans aucune plante quelconque,
puisqu'elle ne se trouve jusqu'à ce jour que
dans quatre plantes seulement. C'est aux
zélateurs de ce nouveau substitut au Thé
de Chine d'établir que la spirée contient la
Théine, à eux la responsabilité de la preuve
et jusque là le Thé Canadien, ne peut pré-
tendre à rien au-de-là d'une place parmi
les centaines de substituts qui sont employ-
és par les paysans ou par les sauvages de
différents pays pour la fabrication de breu-
vages quelquefois utiles et quelquefois
deletères. Je suis, etc.

STERRY HUNT.
11ia Rédaction de la Revue prie la Gazet-

te des Campagnes de vouloir bien reprodui-
re cette opinion d'un Chimiste dont les
connaissances approfondies ont été recon-
nues même par l'académie des sciences de
Paris et donner en même temps à ses lec-
teurs toute la lettre que ce Monsieur a écrite
dernièrement à la Gazette des campagnes
au sujet de la valeur du Thé Canadien.
D'un autre côté l'Abbé Brunet nous écrit:
" Je ne saurais dire si cette Théine existe
réellement dans le Thé Canadien. Cette
question n'est pas de la compétence du bo-
taniste."'

Déjà la saison est assez avancée pour
permettre les semis et les labours dans les
eî.virons de Mor.tréal. Nous croyons que
ce printemps hâtif aura sur les récoltes là
meilleure influence, car de tout temps on a
reconnu ce proverbe-" Semaille bhâtive-
Récolte productive."
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MAVAUX DU MOIS D'AVRIL.
A ferme se réveille de son long repos

pour commencer les travaux des
semailles. Déjà le soleil a fait
disparaître, sous ses rayons ardents
quelque chose de l'épaisse couche
de neige et de glace dont se cou-
vrent nos champs frissonneux, pen-

dant les froids intenses de l'hiver. Aujour-
d'hui l'épais manteau, après avoir protégé
nos prairies, se fond et va grossir nos
rivières de ses eaux, en murmurant sur
tout son parcours le chant du travail. Ces
mille voix, sous la neige muette, résonnent
agréablement à l'oreille du cultivateur,
comme les joyeux précurseurs du printemps.
Heureux celui qui dès l'automne aura
labpuré profondément les champs destinés
aux cultures sarclées, il verra avec plaisir
son sol parfaitement ameubli et prêt à rece-
voir les façons des semis. Aussitôt que la
terre sera séchée, il faudra le plus tôt pos-
sible lui confier les grains de la sexnence,
pour assurer une bonne récolte, car dit le
proverbe: " semaille hâtive, récolte pro-
ductive." Sur les sols argileux pourtant il
fanarait se garder de trop d'empressement
dans les labours du printemps. Lorsque la
bande se lisse sous le versoir (oreille), le
soleil en la desséchant lui donne une dureté
que la herse n'attaquera qu'avec peine. Il
faut alors savoir attendre le moment où la
terre est " mouette," c'est-à-dire ni trop
sèche. A l'automne les labours se font à
pou près en tout temps, parce que les gelées
de l'hiver se chargent de la pulvérisation
de la couche arable, mais au printemps il
faut mettre le plus grand soin, sur les
terres argileuses, de ne donner au sol les
façons qu'il exige, qu'à l'époque où son
état d'humidité le permet.

Batiments de formes.
Préparer les appentis exigés par l'aug-

mentation du bétail; voir aux réparations,
blanchir et peinturer à l'intérieur, pour
l'extérieur retarder au mois de m.i car la
pluie et le vent endommageront une nou-
velle couche de peinture.

Caves.
Les nettoyer complètement des débris

de végétaux en décomposition, du sable ou
des morceaux de bois inutiles. Blanchir
pour donner plus de clarté, et les rendre
plus saines. Les cuves et les quarts
doivent être placés de manière à ne pas
pourir ni sécher.

Glaciere.
Fermer, coqvrir la glace do paille, et

établir une bonne ventilation par la couver-
ture. Comme il vaut mieux avoir de la
mauvaise glace que pas du tout, il est
encore temps d'emplir la glacière, si ello
n'est pas en -ore entièrement pleine.

Paturages.
Semer le trèfle et le mil sur les chaumes

destinés au pâturage le plus tôt possible,
lorsque la terre est encore ouverte par la
gelée ou sur une petite neige nouvelle; il
est plus facile alors, en voyant la graine,
de la semer également.

Prairies.
Arracher les mauvaises herbes, et les

fardoches, rouler les terres soulevées par les
gelées, aussitôt qu'elles ne souffrent pas du
passage des chevaux. Avant le roulage
répandre à la volée dcs cendres, du guano,
de la poudre d'os, de la colombine, selon le
besoin.

Main-ouvre.
Engager de suite les hommes qu'il faut

pour les travaux de l'été, et ne choisir que
les bons hommes. Un homme parasseux,
malhonnête, est toujours trop cher même
au plus bas prix. Donner à chaque homme
l'ouvrage qui lui convient selon son
aptitude.

Instruments.
Préparer les instruments de manière à

ce qu'ils fassent un bon travail et que les
réparations n'occasionnent pas de retards à
l'époque des travaux.

Clotures.
Redresser les poteaux et les clôtures en

pierre.que la gelée a fait pencher, relever
les perches tombées avant que les voisina
n'aient mis leurs animaux au pâturage. Se
garder d'envoyer le bétail à l'herbe avant le
premier de juin, afin d'assurer un bon
baccage.

LES LABOURS.

1, en principe, il est rccommandableû
de labourer profondément, de
manière à assurer aux racines des
plantes la plus grande extension
possible, il faut bien se garder aussi,
dans certaines circonstances excep-
tionnelles, d'user de ce moyen

d'amélioration, qui, employé sans discerne-
ment, expose l'agriculteur aux revers les
plus éclatants. Chaque fois que le sol est
profond et uniformément bon, comme dans
le cas des terres d'alluvion riches, il est
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certain que chaque pouce donnée à la pro-
fondeur du labour ajoube au sol actf une
somme de principes fertilisants équivalant
à une fumure complète.

Ainsi, pour un sol argileux, un labour
profond donné au printemps pour la pre-
inière fois, amènera à1 la surface une couche
de glaise, difficile à pulvériser et réclamant
l'action des agents atmosphériques, avant
de donner à la végétation les éléments de
fertilité qu'elle contient. Or, un semis de
grains fait dans ces circonstances amènerait
certainement de mauvais résultats. La
jeune plante, se trouvant entourée d'une
terre compacte et mal pulvérisée, végètera
-difficilemerit pendant les premiers jours de
son existence, et le succès de la récolte sera
compromis, tandis que le même argile, avec
un labour d'automne à une égale profon-
deur, sera parfaitement pulvérisée au prin-
temps et offrira un excellent lit de semence.
Aussi, bien que nous recommandions de
labourer à toute la profondeur de la couche
arable, nouà ne pouvons conseiller une
augmentation de profondeur pour les
labours de printemps, au moins dans le cas
des terres argileuses. Et nous avons sup-
posé que le sol était également riche à
plusieurs pouces au-dessous de la couche
arable. Dans le cas contraire, il ne faudrait
approfondir qu'autant qu'on pourrait amé-
liorer par des fumures abondantes le nou-
veau sol, amené à la surface par les derniers
labours.

LES sm«ms. '

E sol profondément ameubli doit
recevoir les semailles le plus tôt pos-
sibe afin que la graine trouve dans
le terre qui la recouvre l'humidité

écessaire -1 la germination. C'est
dans la vie des plantes une époque
très-critique et le cultivateur ne

saurait lui donner trop d'attention. Dans
les terres de sable surtout, si promptes a1 se
dessécher, il est de la plus haute impor-
tance que les jeunes récoltes atteignent une
-ctrtaine vigueur, et se protègent même
-contre la sécheresse, par leur propre couvert,
avant que les rayons trop ardents du soleil
ne dépouillent le sol de l'humidité indis-
pensable à une pousse vigoureuse et à une
végétation normale. Le mal, quoique
moins grand sur les terres argileuses, est
cause de beaucoup de malheurs. Ici c'est
une croûte épaisse qui se forme à la surface
et dont la puissante étreinte, arrête bientôt
toute circulation entre la racine et la faible
tige. A cela il faut ajouter les fendille-

ments des terres de glaise, qui déchirent le
chevelu des raoies et les exposent à la des-
sication de l'air libre. Tous ces défauts
de terres compactes peuvent être atténués
en grande partie par l'époque des semailles,
et la quantité de semence employée par
arpent.
Une terre riche doit-elle porter pins de semence.

En général le cultivateur ménage trop la
semence, et ce fait est d& à un préjugé,
enraciné presque dans tous les pays du
monde. Le cultivateur routinier qui ne
raisonne pas ses opérations se dit: "l Ma
terre est pauvre et fatiguée, elle ne peut
porter que peu de grain, il faut donc peu
de semenee." Un instant de réflexion lui
prouverait tout le contraire. Du moment
que le sol se trouve dans de mauvaises con-
ditions, les plantes ne végètent que diffici-
lement, et il n'y a guère que les robustes
qui résistent aux obstacles qui s'opposent a
la germination et plus tard à la maturité.
Il faut donc semer épais, de manière à
assurer une récolte quelconque, malgré la

perte d'un grand nombre de plantes, trop
faibles pour ne pas succomber. Sur un
terrain riche au contraire, chaque graine se
trouvant dans d'excellentes conditions,
donne plusieurs tiges et plusieurs épis, en
sorte qu'une semence claire 'suffit ample-
ment à couvrir le champ d'une abondante
moisson.

un epais semis etoufre les mauvaises herbes.

Mais en général, pour les terres riches
comme pour les terres pauvres, nos cultiva-
teurs ont le défaut de semer trop clair. Un
des plus grands ennemis de nos récoltes
céréales se trouve dans la multiplicité des
mauvaises herbes,qui empestent nos champs.
Et le plus puissant moyen de les combattre
c'est de les étouffer par un épais semis, fait
le plus tôt possible au printemps, avant
qu'elles n'aient eu le temps de se dévelop-
per. Du moment qu'un champ de grain
est bien pris, les mauvaises herbes restent
petites et meurent sous lépais couvert qui
les étouffe. De plus les défauts que nous
avons reprochés aux argiles et aux sables,
exposes au soleil de juin, se trouvent égale-
ment corrigés par un semis épais, dont le
résultat est d'abriter le sol contre les effets
désastreux de la sécheresse Aussi, pour
toutes ces raisons, est-il important de semer
dru et de bonne heure.

Le choix des semences est trop bien
compris aujourd'hui pour que nous devions
insister sur le triage nécessaire et sur le
changement de graine, du sud avec le nord
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et du nord avec le sud, des terres argileuses
avec les terres sableuses, et ainsi de suite.
Ces faits sont aujourd'hui uiversellement
connus comme donnant d'excellents résul-
tats.

EGOUTREMNT.

USSITOT que la semence est
confiée au sol, le cultivateur doit
porter toute son attention à l'égou-
tement des pièces de terre. Nos
argiles exigent beaucoup de tra-
vail pour être irréprochables sous
ce rapport et nous croyons qu'il

serait possible de simplifier les travaux
d'égouttement, avec un peu plus de
méthode. D'abord les labours devraient
se faire autant que possible dans le sens de
la plus grande pente et se terminer par un
céintre, à chaque extrémité du champ, dont
lès raies serviraient de rigoles pour toutes
lés autres raies de la pièce. Généralement
cette disposition suffit si le labour est bien
fait, les planches arronidies et les raies bien
nettoyées par la charrue après le hersage.
Sans doute il est des cas où l'inégalité du
terrain force à faire des saignées au milieu
d'une pièce; il faut alors passer la charrue
et terminer la rigoleû la pelle. Mais nous
aývons vu trop souvent des champs d'une
pente égale, qui auraient facilement pu
s'égoutter par la raie du ceintre, complète-
ment inondés parce que le ceintre avait été
labouré en refendant, de sorte que toutes
les raies des planches étaient bouchées à
leur extrémité par le refendage du ceintre.
Il est vrai qu'à dix pas du ceintre il y
aviait une rigole chargée depuis les temps
antiques d'égoitter la pièce; mais comme
il est facile de le comprendre, cette rigole
ne pouvait avoir d'effet sur la partie de la
pièce placée plus bas qu'elle, et de plus sa
forme tor.tueuse lui ôtait généralement toute
possibilité d'égoutter les eaux surabon-
dantes. ,C'est ainsi que trop souvent le
cultivateur, tout en se donnant. beaucoup
de mal, n'obtient que de biens pauvres
résultats, parce qu'il croit trop à ses bras
et pas assez à1 son intelligence.

CULTUR BES PLANTES SRCLTM.

EUR importance comme base de tout
système de culture améliorante, est
aujeurd'hui comprise par un grand
nombre de nos agriculteurs les plus
distingués et nous n'insisterons pas
sur leur adoption. Il est impossible
de tenter l'amélioration de notre

bétail sans la production des plantes racines

destinées à fournir une alimentation saine
et abondante, pendant la période de stabu-
lation de nos longs hivers. L'amélioration
correspondante du sol est encore bien plus
sensible, pour tous ceux qui en ont fait
l'expérience et nous sommes heureux de
constater que le nombre en augmente tous
les jours.

Sous les circonstances actuelles du pays,
nous attirerons l'attention de tous les agri-
culteurs sur la culture de la carotte, comme
bien adaptée à notre sol et à notre climat.

La carotte a moins d'ennemis que toutes
les autres plantes. Les meilleures espèces
pour la culture en grand sont la carotte
rouge d'Altringham et la grande blanche de
Belgique.

Comme aliment pour les animaux, elle
peut se trouver meilleure que l'Altringlham:
la graine germe plus vite, la plante croît
plus promptement et produit une plus forte
récolte. Elle réussira mieux sur un sol peu
profond, attendu que la racine s'élève con-
sidérablement hors de terre. Sur un sol
humide et mousseux, plusieurs des racinew
se sont élevées à dix ou douze pouces au-
dessus de la surface. Elles se gardent
mieux aussi durant l'hiver. La meilleuîe
manière de cultiver la carotte est la suivante:

La terre fumée l'automne, doit être la-
bourée au moins deux fois le printemp, les
deux labours devant se croiser et être aussi
profonds que possible; on doit ensuite la
herser jusqu'à ce qu'elle soit bien préparée.
On fait ensuite à la charrue, des sillons es-
pacés de deux pieds à deux pieds trois pou-
ces, en ayant soin de relever la. terre entre
ces sillons autant que possible: on passe le
rouleau sur le labour, puis on ouvre avec le
coin d'une hou (pioche) un petit sillon sur
le sommet des rangs; déposez la graine et
passez de nouveau le rouleau; cette derniè-
re opération suffit pou-: couvrir la semence.
Quand on peut se procurer un semoir if
brouette, cela simplifie de beaucoup le tra.
vail. Le rouleau dont on vient de parler
est essentiel pour la culture des plantes
bulbeuses (légumes) qui viennent de peti.
tes semences, iais aussi il est à la portée
de tous les cultivateurs. Un billot de pin
de vingt pouces de diamètre et .de cinq
pieds de long, avec des timons fixés â.ses
extrémités, voilà le rouleau.

La-graiue de carotte (ea, on peut en dire
autant des autres graines), doit être trem-
pée dans l'eau de pluie ou de l'eau douce.
et y demeurer jusqu'à ce qu'elle soit prête
à germer, ensuite on la roule dans de la
chaux vive jusqu'à ce qu'elle soit assez
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sèche pour que les grains n'adlérent point
les uns aux autres. Quand on n'a pas de
chaux, on peut se servir de cendre de bois.
Une livre de graine, si elle est bonne, et on
en doit faire l'épreuve avant de la semer,
peut suffire pour un arpent de terre.

Par ce moyen, la jeune plante poussera
avant les mauvaises herbes, en sorte qu'il
sera facile de distinguer les rangs de la ca-
rotte avant que les mauvaises herbes appa-
raissent.

Ceci rend le nettoyage comparativement
plus facile, puisqu'il peut se faire, (excepté
l'éclaircissement) avec la houe à cheval.
Cette houe est un instrument que tout cul-
tivateur doit avoir, et qui est extrêmement
simple dans sa construction; elle est com-
posée de trois montants en bois réunis à
leur extrémité antérieure, et espacés en ar-
rière en proportion de la largeur des rangs
que l'on veut nettoyer. Cet instrument
peut être tiré par un cheval bien facilement
et, armé de manchons comme une charrue,
mais plus légers, un homme ou in jeune
garçon peut la diriger de façon à ne pas
toucher aux rangs de carottes, tout en sou.
levant la terre à une plus ou moins grande
profondeur, à volonté. Dès que les inu-
vaises herbes font leur apparition, on pro-
mène cette herse de manière -à amener la
terre aussi près que possible des jeunes
pouces sans les toucher ni les couvrir. Ce
procédé tiendra toujours les pousses dans
un état de propreté satisfaisante jusqu'au
temps venu d'éclaircir les plants et de les
laisser distants de quatre ou cinq p-mees.
Peu après on pourra labourer entre les
rangs ainsi hersés et rechaussés. Ces pro-
cédés font du bien à la plante en permet-
tant à l'air et à l'humidité de se faire jour,
et facilitant l'évaporation.

Une manière de récolter les carottes l'au-
tomne consiste à psser la charrue le long
du côté droit des plantes aussi près que
possible sans les endommager; ceci les dé-
gage d'un côté, et la tige est assez forte en-
suite pour arracher les racines.

Cette espèce de culture requiert un tra-
vail considérable, mais le revenu est plus
que suffisant pour récompenser le cultiva-
leur. Quand on considère la grande quan-
tité de principes nutritifs que cette racine
contient, et l'application générale qu'on
peut en faire pour la nourriture de tout ce
qui a vie dans la ferme, on ne saurait trop
en recommander la culture; c'est en outre
un aliment aimé de tous les animaux, et
surtout des chevaux de travail, auxquels on
peut en donner, à la place de l'avoine.

Nous avons appuyé particulièrement sur
la manière de cultiver la carotte, parce que
la même méthode peut s'appliquer à la cul-
ture de presque toutes les plantes sarclées
qui peuvent se cultiver avec.avantage dans
ce pays, comme panais, betteraves de toute
espèce, et navets.

Les panais peuvent pousser dans un sol
dur, approchant même de la glaise, et n'ont
pr besoin de caves, .pouvant, sans souffrir,
demeurer dans la terre tout l'hiver; dans
ce cas on les retrouve au printemps comme
une nouvelle alimentation dans le temps où
elle devient plus nécessaire. Tous les ani-
maux mangent les panais avec goût, et les
vaches qui en sont nourries donnent un lait
très-riche.

La betterave ordinaire, et la grosse bet-
terave, sont de la même valeur comme cul-
ture et comme aliment des vaches laitières.

Les navets viennent bien quand ils peu-
vent échapper à la mouche mais on ne peut
y compter; depuis la maladie de la patate,
on peut en dire autant de ce tubercule dont
la culture d'ailleurs est bien connue.

Mais tous les sols ne sauraient, soit par
leur manque de richesse, soit par la présen-
ce des mauvaises herbes, se prêter à la cul-
ture des plantes sarclées. La main-d'ouvre
et l'engrais nécessaires ne permettent leur
adoption que sur une étendue bien petite,
comparée à l'étendue totale de la ferme. Il
ne faut pas pour cela négliger les autres
moyens d'amélioration, qui sont principale-
ment la jachère et les engrais verts, dans
lesquels nous avons la plus grande confi-
ancea et qui sont utilisés avec un plein succès
et par un grand nombre de nos agriculteurs
progressifs. La jachère est certainement
très recommandable, et elle consiste à don-
ner pendant Fété, plusieurs labours succes-
sifs, a 3 semaines de distance de manière i
enfouir toutes les mauvaises herbes, chaque
labour est suivi d'un hersage. Sur un de
ces labours il faut étendre une couche de
fumier enterré par le labour suivant, ou
encore semer du sarrasin pour obtenir un
fourrage abondant qui est enfoui par un
labour c'est ce qui constitue l'engrais vert.
Si, sur le sarrasin on répand une légère
couche de fumier et on enfouit le tout par
un labour, alors on obtient le maximum de
l'effet utile. Il se produit une décomposi-
tion puissante, agissant jusque sur les mo-
lécules terreuses et le terrain se trouve ad-
mirablement préparé pour pn grain l'année
suivante; et si dans ce grain le cultivateur
sème de la prairie, il s'assure des ressources
fourragères abondantes, pour l'aviner.
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TRAVAUX DU MOIS.
LE RUCKER.

( i ES abeilles commencent à voler et
dans quelques endroits à butiner,
cela dépend de la saison. L'utilité
de substituer de la farine de blé au
pollen des fleurs est aujourd'hui
nettement établie. Il est quelque-
fois difficile d'engager les abeilles à

s'en charger, surtout si elles ont déjà butiné
sur les fleurs, mais pour peu que l'agricul-
teur s'y prenne à temps et de bonne heure,
elles en consomment des quantités considé-
rables. Même si cette farine n'était d'au-
cune utilité dans la ruche, elle aurait encore
l'avantage d'occuper les essains, tandis
qu'autrement ils seraient exposés à guer-
royer avec des voisins plus faibles, au grand
détriment des nouvelles colonies.

La farine se donne sur un plancher de
plusieurs pieds quarrés, selon le nombre
d'essaims à nourrir, et placée à quelques
perches du rucher, dans un endroit chaud.
La farine de blé avant le blutage est ce
qu'il y a de mieux, pourtant on peut
donner d'autres qualités de farine, de sar-
rasin par exemple, mais il est important
qu'elle soit donnée avec le son pour enpê-
cher qu'elle n'adhère aux abeilles trop
abondamment. Dans le cas où on ne peut
donner que de la farine ordinaire, ou doit
y mêler du bran de scie, de l'avoine ou de
la paille hachée menue. Il faut commencer
par répandre un peu de farine sur l'herbre
autour du plancher. Quelques heures
suffiront pour que les abeilles l'aient décou-
vert et il n'y a plus qu'à continuer en leur
donnant une nouvelle ration à chaque beau
jour. Bien qu'il ait été impossitle de ne
jamais trouver de trace de farine dans les
gâteaux, ou la moindre altération dans la
saveur du miel par sa consommation, il
serait prudent de ne donner par ruche et
par jour que deux ou trois livres de farine.

Si par un beau jour les abeilles désirent
sortir de leurs ruches lorsqu'elles sont
encore dans un hangar, il faut rafraîchir
l'appartement en jetant de la neige par
terre, de manière à les tranquiliser jusqu'à
ce que le beau temps soit arrivé. Il faut
alors sortir les ruches et les placer sur les
tablettes du rucher les unes après les autres
et à leurs anciennes places. Les six pre-
mières doivent être à une certaine distance
les unes des autres pour éviter la confusion
et empêcher que les abeilles ne se trompent
de ruche à leur retour. Deux heures après,
six nouvelles ruches peuvent être placées

dans les espaces laissés vides et ainsi de
suite, et Ci laissant toujours à chaque
essaim le temps de s'habituer à sa ruche
avant d'en sortir d'autres. Si un essaim a
perdu sa reine on s'en apercevra dès le soir
du pr.ier jour, par la confusion qui
règ4 dans la ruche, il Etut alors unir cet
essaim à un autre qui a besoin de renfort,
des deux essaims il faut alors déloger le
plus faible. Si une colonie manque de
miel, il faut lui en donner et le placer de
manière que les autres abeilles n'y arrivent
pas. Pour prévenir le pillage d'une ruche,.
trop faible pour se défendre, il est bon de
diminuer l'ouverture de la ruche de manière
à ne permettre le.passage que d'une seule
abeille à la fois.

Vacherie.
Il est essentiel à la santé du bétail de

recevoir tous les jours une ration de bette-
raves ou de carottes. Séparer du troupeau
)es vaches prêtes à vClcr, et les placer dans
une "l box " à part et libres. Les surveil-
leurs afin d'aider la paturition si c'est
nécessaire. Les boeufs de trait seront bien
nourris et peu à peu mis au travail.

Ecuries.
Etriller complètement les chevaux ; leur

donner une ration de carottes d'un gallon
par jour. La mue se fera bien et ils seront
en bonne condition pour commencer les
semailles. C'est à cette saison qu'il faut
éviter les froids, les blessures aux épaules.

Bergerie.
L'agneulage exige toute l'attention du

cultivateur, évitr dans la bergerie les cou-
rants d'air, donner quelques carottes qui
tiendront les brel is ci bonne santé, facili-
teront le délivre, et donneront des agneaux
forts et vigoureux.

Porcherie.
Il est bon de placer dans un coin de la

porcherie un peu de charbon de bois et de
cendre, aussi bien qu'une poignée de souffre
en poudre pour la santé des pores. Bien
nourrir les truies portières en leur donnant
aussi quelques légumes.

Basse-cour.
Laisser errer les volailles dans les champs,

tout en leur donnant une ration de grain, de
blé-d'inde et de feuilles de choux. Elles ne
s'attaqueront pas alors aux bourgerons des
arbres fruitiers, mais seulement aux insee-
tes qui abondent à cette époque. Placer
les poules pondeuses dans un lieu à l'abri
des rats et où elles peu% ent être facilement
soignées.
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DU REGIME DES CHEVAUX A L'ECURIE.

six heures du matin, en toute
saison, on entrera dins l'écurie, et
l'on y jettera le tiers de la ration
de foin dans le râtelier, après
l'avoir nettoyé ainsi que la man-
geoire; pendant que le cheval
mangera son foin, on remuera la

liti're avec la fourche ; en poussant sous la
wangeoire celle (lui n'aura pas été salie;
'n· balaiera avec soin les places de l'écurie;

et l'on sortira le fumier.
On mettra ensuite un filet au cheval,

(ou sorte de bridon), on le sortira de l'écu-
rie si le temps le permet, pour le panser à
fond, sinon on l'attachera aux poteaux, et
on le pansera dans l'écurie même; le pan-
sement fait, on lui curera les pieds, et ou
lui mettra sa couverture; on le fera boire,
on lui donnera l'avoine après avoir nettoyé
la mangeoire une seconde fois, et l'on jettera
·de la paille dans le râtelier.

On donnera la seconde ration de paille à
midi, et l'on époussettera le cheval pendant
qu'il le mangera; ensuite on le fera boire;
on donnera l'avoine après av.oir nettoyé la
mangeoire, et on laissera le cheval tranquille
pendant qu'il la mangera.

A six heures du soir, on se comportera en
tous points comme le matin, et l'on donnera
les deux tiers de la ration de paille; à neuf
heures, on ôtera la couverture, on fera la
litière, ou on la rafraîchira si elle est faite
depuis le matin.

A cet effet, on tire avec la fourche la
paille mise en réserve sous la mangeoire;
on l'étend jusqu'aux pieds de derrière, et
l'on délie ensuite une botte de paille fraîche
que l'on répand par-dessus. Si l'on fait la
litière dès le matin, on ajoutera à celle de
la nuit qu'une demi-botte de paille, on la
relierera avec la fourche chaque fois que
j'on rentrera dans l'écurie, et on la fera le
soir comme il vient d'être dit.

La conservation des pieds demande des
soins tout particuliers, puisqu'ils sont sujets
a se déterriorer très-promptement. On a
remarqué que ceux de derrière ne sont
jamais mauvais, c'est-à-dire ni encastelés ni
mal nourris. Ce que l'on attribue à l'hu-
midité de la fiente sur laquelle ils reposent
constamment dans l'écurie, et qui les con-
serve en bon état, on recommande en con-
séquence de tenir également sous ceux de
devant du crottin mouillé dans le même
but.

E paraît cependant qu'on ne doit point
attribuer la bonté de la corne des pieds de
derrière au séjour qu'ils font dans la fiente,

mais bien plutôt à la forme qu'Ile affecte
dans ces pieds et à sa nature qui y, e it plus
liante et plus souple que dans ceux de
devant, ce qui vient à l'appui de cette
assertion, c'est que dans les écuries bien
tenues, on en enlève le crottin aussitôt
qu'il est aperçu sur la litière, le sabot nien
est pas moins bon.

Au reste, les pieds dont la corne est
sèche, cassante et trop rigide ont besoin
d'être graissés avec l'onguent de pieds, et, à
son défaut, avec du saindoux ou autre
graisse; on devra surtout graisser la parLie
de la paroie en muraille qui touche la cou-
ronne. Quant à ceux dont la corne est
molle et tendre, l'onguent ordinaire et tous
les autres corps gras ne feraient qu'accroître
cette disposition; en y faisant entrer une
plus grande quaptité de résine, on le rend
propre tout à la fois à nourrir la corne et à
la raffermir.

Il faut tâcher de mener les chevaux au
moins une fois le jour à l'abreuvoir; cela
les promène, les rend gais, et leur fait plus
de bien que de les abreuver au sceau.
,D'ailleurs, il est très-bon de leur laver !les
jambes; niais il faut leur en faire écouler
l'eau avec les mains et les bouchonner avant
de les remettre à l'écurie.

Quand on rentre un cheval couvert de
sueur, il faut la lui abattre avec le couteau
de chaleur: c'est une vieille lame on une
sorte de couteau de bois, que l'on prend à
deux mains et que l'on passe sur toutes -le
parties du corps, dans le sens du poil, pour
en faire couler la sueur; ensuite, on essuie
bien les oreilles, la tête, les jambes, et l'on
bouchonne les autres parties jusqu'à ce que
le chevel soit sec ; on lui met alors sa cou-
verture et on ne lui donne i boire et à
manger que quand il est refroidi.

A l'égard des chevaux de course ou
même les trotteurs, il faut les traiter tel
qu'il vient d'être dit, mais ne pas enlever
les harnais, ou les desseller pendant qu'ils
sont très-chauds, dans la crainte qu'ils ne
surviennent de l'enflure sous les harnais.
C'est pour prévenir cet accident, que les
postillons, devraient mettre de la paille sous
les harnais des chevaux qu'ils ramènent. Il
est même prudent, lorsque l'on redoute ces
engagements de resserrer les sangles imm6-
diatement après l'arrivée.

Il ne convient pas de frotter pendant
longtemps les jambes tant qu'elles sont
échauffées, parce que l'on y attirerait ainsi
les humeurs, mais il convient de le faire
quand «elles sont refroidies, il faut sur le
tout soigner celles des chevaux de trait, -et
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de tous ceux qui marchent beaucoup sur le
pavé et dans la boue.

DU REGIME DES CHEVAUX EN VOYAGE.
ORSQUE l'on se dispose à faire un

voyage d'une certaine étendue avec
les mêmes chevaux, il faut d'aboi-d
s'assurer du bon état de la ferrure ;
.leur donner un mors le plus léger
possible, afin de ménager leur bou-
che, voyager d'abord à petites jour-

nées, et'aller tous les jours en augmentant
jusqu'au maximum de leur force,un cheval
pas trop chargé et bien ménagé peut faire
par jour 45 à 50 milles, mesure anglaise,
qu'il faut tacher de diviser en deux parties
à peu près égales. ou bien faire la plus lon-
gue course le matin et réserver la plus courte
l'après-midi.

Quand l'on trouve chemin faisant une
belle eau, il est bon d'abreuver le cheval,
de le baigner pendant quelques instants
seulement pour lui laver et rafraîchir les
jambes, et de le faire marcher après un peu
plus vite, afin qu'il ne se refroidisse pas.
Mais cela ne se fera pas si le cheval a très-
chaud.

Il est nécessaire de ralentir un peu le
pas en approchant des hôtels ou l'on doit
,arrêter, afin de commencer à rafraîchir un
peu les chevaux, et de les reposer. Cette
attention permettra de leur donner plus tôt
à manger, et préviendra les inconvénients
du refroidissement subit. S'ils ont bien
chaud en arrivant, on les promènera quel-
ques instants, puis on leur abattra la sueur;
on les bouchonnera, et on leur lavera les
jambes avant de les mettre à l'écurie, on
aura soin de ne pas leur mouiller le ventre
toutes les fois qu'on les fera rentrer dans
l'eau ayant chaud.

Quand on jugera les chevaux assez
refroidis, on jettera du foin dans le râtelier;
quelques instants après, on leur donnera
l'avoine; mais s'ils la refusent, on la reti·era
sur le champ* pour leur donner du son
mouillé, les chevaux qui ne sont pas faits
à la fatigue sont sujets à se dégoûter de
l'avoine: on prévient ce dégoût en la leur
ménageant pendant les premiers jours; et,
ê'il persiste, on le dissipera en leur faisant
prendre une demie once de thériaque, ou
une once de foie d'antimoine dans du vin;
mieux encore en leur mettant un mastiga-
dour d'assa-fotida on autre.

Lorsqu'un chevalse couche aussitôt qu'il

, L'eau de vie camphrée chargée do savon,
on le liniment résolutif, employé en frictions
sur les jambes, sont très-propres à garantir ces
parties des suites de la fatigue.

est débridé. et qu'il a d'ailleurs l'Sil bon et
ne refuse pas de manger, c'est signe qu'il
souffre des pieds, ce que l'on reconnaît
encore lorsque cette partie estclaude et sen-
sible au toucher: il Ithut alors le déferrery et
si l'on voit en-dedans du fer un endroit flus
luisant que le reste, signe évident que cette
partie porte sur la sole, il faut la pare- en
cet endroit, et, après avoir rattaché le fer,
couler dans le pied de la thérêbentine, ou
de la foie noire, ou du goudron fondu avec
du suif, et contenir le rempissage avec des
étoupes.
DESCRIPTION ET TRAITEMENT DES AL<.-
DIES LES PLUS ORDIN AIRS DES CHEVAUX

EN CANADA.
Gourme.

AL AIli inflammatoire de la
muqueuse des naseaux et de
l'arrière-bouche, avec engorge-
ment des glandes de la ganache,
qui attaquent un peu plus tôt ou
un peu plus tard presque tous
les jeunes chevaux, surtout quand

on les fait passer trop brusquement du
régime relâchant du pâturage à l'usage
substantiel des fourrages secs; car elle est
bien moins commune dans les climats ou
les chevaux sont nourris au sec dès leur
bas-âge, ou accoutumés au contraire, à ne

,manger jamais que de l'herbe. L'âge du
cheval, la toux, la tristesse du malade, la
nature du potage, peuvent faire distinguer
cette maladie de la morve, avec laquelle elle
a plusieurs points de ressemblance.

La gourme se déclare ordinairemeni entre
la deuxième et la cinquième année: on la
distingue ordinairement en vraie ou bénigne,
en fausse et en maligne. La première est
moins une maladie réelle qu'une dépuration
nécessaire à tous les jeunes chevaux qui
quittent les pâturages.

Quand rien ne vient troubler la marche
de la nature, la maladie s'annonce et se
développe de la manière suivante; perte
d'appétit, fièvre ordinairement légère, tête
pesante: le tissu cellulaire et les glandes de
la ganache s'engorgent.; l'auge s'emplit, se
tuméfie; les naseaux jettent en abondance
une humeur blanche, muqueuse et flocon-
neuse; quelquefois l'écoulement par les
nascaux, peu abondant d'abord, augmente
de plus en plus, et il se forme sous la gana-
che une tumeur volumineuse qui perce plus
ou moins promptement, et fournit une
grande quantité de pus.

Les chevaux d'une constitutIon débile
qui ont souffert ou que l'on a ruinés par un
travail prématuré, sont sujetsàune troisième
variété de gourme, dont le début et h
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marche sont beaucoup plus lents, irrégulier,
et les suites sont souvent plus graves, ici le
pouls est tantôt mou, petit, intermittent ;
tantôt fort et accéléré; la respiration est
génée, les membranes muqueuses à peine
colorées ; la ganache infiltrée, et le cheval
finit souvent par tomber dans quelques
maladies chroniques, si l'on ne se hâte
d'accélérer la marche trop lente de la mala-
die en relevant les forces de l'économie I
animale, dans le même but, on tiendra le
cheval chaudement, sans cesser de lui faire
fiaire de l'exercice, on ne négli.sera pas le
pansage de la main ; on lui Iera respirer la
vapeur des plantes aromatiques bouillies
dans de l'eau aiguisée de vinaigre; sa nour-
riture sera légère et substantielle; on
emploiera à l'intérieur les toniques et quel-
ques sudorifiques, tel que la poudre cordiale
ou la thériaque dans du vin, les poudres
ou les extraits de genièvre, d'aunée, de
gentiane, combinés avec l'antimoine diapho-
rétique ou le kermès, et administrés soit
sous fbrie de bols ou d'apiats, soit délayés
dans le vin, on verra que la maladie prend
un meilleur caractère, et l'on continuera le, i
môme traitement, aussitôt que les naseaux
commenceront à jeter, ou l'abcès de la gana-
che à se former. Quand la gourme ne suit
pas une marche régulière, quand l'animal

ne jette qu'iparfaitemient, il arrive souvent
que la maladie principale dégénère en une
maladie organique du poumon, qui emporte
l'animal plus tôt ou plus tard. On appelle
fausse gourme celle qui, ayant été mal
guérie une première fois, reparait, ou une
affection du même genre qui se manifeste
quelquefois chez les poulains au-dessous de
deux ans, et ne les affranchit pas de la
véritable gourme.

Lorsque l'humeur qui découle des naseaux
est tellement épaisse quelle a de la peine à
se détacher, ou quand la membrane qui les
tapisse est très-enflanunée, il faut, pour
empêcher que cette humeur ne les corrode,
les injecter plusieurs fois par jour avec de
l'eau de guimaure tiède, ou avec de l'eau
d'orge à laquelle on ajoutera du mil ordi-
naire avec deux onces de vinaigre par
bouteille.

Au prochain numéro, je traiterai les
maladies suivantes, la pleurésie, la courba-
ture, et l'hydropisie, du reste, je chercherai
autant que possible à traiter les maladies
les plus essentielles qui auront rapport au
climat et à la saison.

EUGENE F ENIOU,
Médecin Vétérinaire, Bureau -rue St.

Lambert, No. 25 et 2'i, Ci face du Dr.
Nelson, Montréal.

LE JARDIN ET LES PLEURS.

LE VERGER ET LA PEPINIERE.
OMMENCE R les travaux aussitôt
que la terre est dégelée. Protéger
les jeunes arbres contre le froid
après leur arrachage. Ne jamais
les sortir de la pépinière avant que
le lieu de la transplantation ne soit
prêt à les recevoir. Enlever du

verger tous les arbres attaqués de chancres
ou mal conformés. Sur toutes les fermes
op peut trouver de nouveaux sites pour la
plantation d'un verger et quelques dollars
ainsi employ és ne manqueront pas de don-
ner bientôt de forts intérêts.

Transplantation.
Protéger les racines autant que possible

et tailler légèrement celles qui sont cassées.
Planter de suite après l'arrachage, en éten-
dat les racines. .Enterrer à la profondeur
naturelle dans du bon terreau et au-dessus 
recouvrir avec de la terre enrichie par un
oompost de feuilles, ou de tourbes, mêlées
de cendres et une certaine quantité de fu-
miers d'étable. Les arbres verts ne se trans-
plantent avec succès qu'en juin.

Semis.
Les graines des arbres fruitiers ou d'or-

nement conservées pendant l'hiver doivent
être semées aussitôt que la terre est meu-
ble. Les arbres verts et les frênes de mon-
tagnes doivent être semés sur le côté nord
d'une clôture à claire voie ou sous un demi
ombrage.

Greffage.
Commencer par les arbres i noyau, les

pruniers, les cerisiers. Les fruits ajoutent
beaucoup aux jouissances à la campagne et
à la valeur de la propriété, aussi doit-on
multiplier les arbres à fruits. Il faut gref-
fer au moment où la sève monte mais où
les bourgeons ne sont pas encore enflés.
L'opération doit se faire avec le moins de
temps possible. Le greffige des pommiers
et des poiriers ne doit se faire qne pendant
le mois prochain.

Pommiers.
Enlever de l'écorce la mousse qui la re-

couvre et laver avec du lessis. L'élagage
des grosses branches ne doit se faire qu'en
été, mais il faut enlever de suite les gour -

254 REVUE AGRICOLE.



RtEVUE~ AGRICOLE.

mands et les branches mortes. Remplacer
les sauvageons par des greffes de choix.
Greffer les jeunes plantes près de la racine,
opération qui peut se faire dans la serre.

Poiriers.
Ils sont très-précieux autour des demeu-

res, autant par lour ombre que par leurs
fruits, aussi doivent-ils être nombreux. Il
est bon de se procurer des sauvageons de
bonne heure.

La taille des pommiers se fait à cette
époque ainsi que celle de tous les autres
arbres à fruits, le pommier, excepté. Ceux
ci ne doivent être taillés qu'à la serpette.
Pour la vigne il est bon de la tailler main-
tenant ou en juin seulement.

Engrais.
Enfouir par un labour à la bêche une l6-

gère couche de chaux ou de cendre dans
le cercle décrit, autour du tronc de chaque
arbre, par son propre ombrage à midi, ou
bien encore appliquer en couverture une
couche de compost ou de fumier. Mais
avant tout il faut un sol bien égoutté et le
drainage à cette époque se fera avec un
pin sucee.

LE POTAGER.
TTENDRE que la terre soit bien
égouttée, puis épandre du fumier

, court, et enfouir à la fourche à lon-
gues dents, qui a remplacé avanta-
geusement les bêthes. Semer de

bonne heure, dût-on courir le risque des
temps humides et froids qui sont mortels
pour les plantes potagères.

Couches chaudes.
Pour les familles les couches chaudes

doivent être faites depuis le milieu jusqu'à
la fin du mois. Il faut d'abord créer de la
chaleur au fond puis aérer abondamment.

Couches froides.
Préparer les plantes à la transplantation

en les exposant à l'air libre à mesure que
la température est plus douce, en 6vitant
toutefois les gelées. Les choux, la laitue et
le céleri sont semés avec avantage dans les
couches froides aussitôt que la température
est égale.

Engrais.
Pour le potager le meilleur est un compost

riche et pulvérulant; s'il est bien décomposé
toutes les semences viendrontbien; employez
abondamment la tourbe, les gazons et les
débris végétaux de toutes espèces; de-
même le purin obtenu des étables ou autour
du tas de fumier, étendu d'eau et employé
pour arroser le soir, augmentera consid4z a
blement les produits du jardin.

Asperges.
Dès que les gelées ne sont plus à crain-

dre,'enfouir par un labour le fumier qu'elles
ont reçu en couverture l'automne dernier
et saupoudrer de sel. Faire de nouvelles
plantations en choisissant préférablement
les plants d'une année ou de deux ans qui
sont supérieurs aux racines plus anciennes.

Choux et choux-fleurs.
Semer de bonne heure dans les couches

chaudes; beaucoup de chaleur d'abord et
peu de ventilation, plus tard exposer à l'air
libre pour faciliter la transplantation.

Carottes.
Semer en pleine terre avec beaucoup

d'engrais.
Concombres.

Partir des plants sur des morceaux de
gazon et semer quelques graines parmi les
laitues et radis semés de bonne heure dans
les couches chaudes. Lorsque ceux-ci au-
ront été arrachés, les concombres s'empa-
reront de toute la couche et s'étendront
même en dehors du cadre.

Laitues.
Semer de bonne heure dans les couches

chaudes et les couches froides; éclaircir à
quatre pouces ou plus selon la variété et
remuer le sol autour de cha.que pied pour
les faire pomimer.

Navets.
Semer un carré spécial en pleine terre.

Oignons. .
Semer la graine noire. aussitôt que la

terre est chaude, pas avant. Les petits
oignons de culture hâtive peuvent être
semés dans les couches chaudes, les couches
frdides ou en pleine terre; le plus tôt est le
mieux. La graine noire semée en septem-
bre donne à l'automne de petits oignons
très-propres à la transplantation au prin-
temps suivant.

Pois.
Préparer la semence en l'ébouillantant

pour htter la germination, puis semer aus-
sitôt que la terre est chaude.

Radis.
Semer dans une couche chaude qui leur

est exclusivement consacrée et ventiller
autant que possible.

Rhubarbe.
Transplanter aussitôt que la terre est

préparée, à trois pieds de distance entre
chaque pied.

Fruits.
Taillpr les gadelliers et les groseilliers, si

cette opération n'a pas été faite en septem-
bre, et planter les tiges coupées. Ne relever
at attacher les framboisiers aux échalas que.
lorsque le temps est décidément au beau.
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Fraisiers.
'Ritisser le carré des fraises, enfouir une

couche de compost mêlé de cendres.
Vignes.

Découvrir aussitôt que la tenpérature
est égale et que les gelées ne sont plus à
craindre. Enfouir une couche de fumier le
plus tôt possible eu évitant les racines.

LE PARTERRE ET LES G4.ZONS.
TTENDRE les beaux jours avant
de dépouiller les plantes de leur

e couverture d'hiver et (le semer
les nouvelles graines. Plusieurs
plantes vivaees gagnent à être
divisées et replantées, la floraison
se fera alors plus tôt et plus

belle. Du nombre de ces plantes se trou-
ient les Pavoines, Chrysenthèmes, (uillets
de poète, .Passe-robes, Pieds-d'allouettes.

Les fleurs arbustes, surtout les variétés
hâtives, peuvent être plantées également
aabsitôt que les froids sont passés et que la
terre n'est plus exposée aux gelées. Le
<lérangement des racines et l'état de porosité
du sol autour des arbres ou des arbustes
nouvellement plantés, les exposent à souf-
frir beaucoup de la gelée.

Les boutures des arbres vigoureux tels
que les altheas, spiraeas, weigeliers, fusy-
thias, loniceras, peuvent être coupées avant
qlue les bourgeons n'enflent; les conserver
dans des boîtes de terre ou de sable placées
dans la cave jusqu'au moment de la plan-
tation.

Les tulipes et autres plantes bulbeuses,
protégées contre l'hiver par une couverture
de fumier, de feuilles ou de paille, doivent
-être découvertes à la fin du mois.

La taille des rosiers et des autres fleurs
arbustes ainsi que des plantes grimpantes
doit être pratiquée de suite, en ayant soin
de rabattre les tiges en égard à leur florai-
son. En coupant trop bas, ou jusqu'au
vieux bois, les arbustes dont la floraison ne
se fait que sur les branches de l'année, tels
que les magnolia, spiraea, etc., on détruit
presque entièrement l'avenirdes fleurs. Les
rosiers peuvent être taillés sévèrement et
on obtiendra à l'automne une floraison
magnifique.

Bordures.
Replanter aussitôt que la terre le permet;

(tendre les branches en éventail, tailler
<galement les plus hautes et couper les raci-
nes très-près, puis planter en ligne dans
du sable pour hâter la pousse des racines,
et enfin presser la terre autour des plates
à Paide- d'un maillet.
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L'es gazons peuvent être repiqués ou ré-
parés plus facilement à cette époque que
plus tard; la seule précaution à prendre
est de bien ameublir le sol sur lequel ils
reposent et les serrer bien près des uns des
autres, afin d'éviter toute fissure entre eux.

Il est plus faeile de se procurer des en-
grais à cette saison qu'en tout autre temps.
Une couche de fumier, des cendres pures
ou lessivées, du guano, donneront d'excel-
lents résultats, et c'est la meilleure époque
pour expliquer des engrais de toutes sortes
aux arbustes d'ornement.

Une couche chaude est indispensable
aux grands parterres pour partir les boutu-
res et pour le semis des graines. Les bou-
tures vertes de même que celles des plan-
ter à bois tendre, exigent beaucoup de
chaleur autour des racines et en même
temps de la fraîcheur autour des branches
jusqu'a ce que le chevelu des racines soit
bien dévelloppé. Eviter trop d'humidité, et
augmenter la ventilation jusqu'à ce que les
plantes pùissent supporter la transplanta-
tion en pleine terre.

SERBES.
LL ES doivent être très-belles à cette
époque bien que quelques-unes des
plus belles fleurs aient maintenant
passé floraison. Chaque chose doit

c être à sa place sans qu'on puisse voir
une feuille morte, une branche coupée, ou
de la poussière sur les fleurs. Ventiler
lorsque la journée est belle sans permettre
de courants d'air tombant directement-sur
les plantes. Il fhut régler la chaleur selon
le but qu'on se propose. Si la terre n'est
destinée qu'à protéger les plantes contre
les gelées jusqu'à ce qu'elles fleurissent
en pleine terre, une température de 40 o
à 45 O est bien suflisante. Si on désire
des fleurs immédiatement on une croisance
rapide de manière à ce quelles soient prêtes
à transplanter aux premiers beaux jours, il
faut donner une température d'été de 65 O
à 75 O , et pour la culture des plantes tro-
picales la température doit s'élever jusqu'à
90 0 au soleil et baisser naturellementpen-
dant la nuit. Les accacias, healts, azaleas
et apocris doivent être placés à l'ombre des
rayons du soleil.

Fleurs annuelles.
Semer dans des pots pour être transplan

tées en juin en pleine terre.
Cactus.

Arroser ceux (lui sont en fleur, et les
abriter avec soin contre les rayons trop
ardents du soleil d'avril.


